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Samedi 1er avril

~ 8 h 52 ~

Entre Phil et moi, c’est terminé.

~ 8 h 53 ~

Terminé, comme dans: il n’a pas seulement pris une pause, il m’a carrément laissée.

~ 8 h 54 ~

Comme dans: il refuse de me rappeler quand je lui laisse un message. Il ignore tous mes textos et il m’a même menacée de ne plus jamais me parler si je continue de lui écrire tous les jours.

~ 8 h 56 ~

Toutes les heures.

~ 8 h 57 ~

Toutes les minutes…

~ 8 h 58 ~

Ce n’est pas du harcèlement que je fais. Avant, il aurait trouvé ça mignon. Il aurait été content que je lui envoie des photos de moi et des petits mots doux aussi souvent. Mais là… je ne sais pas ce qui s’est passé. Quelque chose s’est brisé entre nous.

~ 9 h 01 ~

Ou plutôt: quelque chose s’est brisé pour lui.

~ 9 h 02 ~

Sans que je m’en rende compte.

~ 9 h 03 ~

Non, c’est faux. Je l’avais remarqué, cet éloignement, mais. Je pensais que c’était passager. Qu’il allait me revenir. Qu’il avait seulement des soucis avec ses cours. Sauf que ce n’était pas ça. La seule chose qu’il avait en tête, c’est «de quelle manière je vais bien pouvoir me débarrasser de Mirabelle?».

~ 9 h 05 ~

Alors, il a d’abord eu l’idée de prendre cette fichue pause. Et moi, j’ai accepté. Je me suis trompée sur la définition du mot «pause», il faut croire, parce que pour Phil, ça voulait surtout dire qu’il cassait. Pour de bon.

~ 9 h 07 ~

Tout à l’heure, je suis allée m’observer dans le miroir.

~ 9 h 08 ~

C’est que je n’arrive pas à me rendormir. J’ai la tête qui roule à cent à l’heure depuis mon réveil. J’en veux à tout le monde. Particulièrement à mes parents, qui sont arrivés si vite à la clinique.

J’étais déjà en jaquette bleue…

Prête pour l’opération.

Celle qui devait résoudre tous mes problèmes en me donnant enfin de nouveaux seins.

~ 9 h 11 ~

Parlant de ça: non mais qui a eu l’idée d’inventer un vêtement aussi laid?! Personne ne peut bien paraître avec ce truc horrible sur le dos! Même moi, ça me donnait le teint vert et ça accentuait les cernes sous mes yeux.

Oui, je l’avoue… j’ai des cernes depuis quelque temps. J’aimerais être capable de les effacer avec mon fond de teint, mais ils sont trop apparents pour ça. C’est tout dire.

Pourquoi j’ai de tels cernes? Parce que je passe mes soirées et mes nuits à espionner les moindres mouvements de Phil sur ses réseaux sociaux. Je veux être la première à voir sa prochaine publication.

Le pire, c’est qu’il ne met quasiment rien en ligne, lui.

~ 9 h 14 ~

Ce qui fait qu’il a tout simplement disparu…

~ 9 h 15 ~

…de ma vie.

~ 9 h 20 ~

Désolée, je devrais me moucher. Des allergies, je pense.

~ 9 h 21 ~

OK, non. Je pleure encore. J’ai trop de peine. Ça doit sortir. Même si je n’aime pas ça. Même si ça défait mon maquillage. De toute façon, on s’en fout. Je ne me suis pas encore mis de mascara. Je viens de me lever, après tout. Faut pas exagérer!

Quoique parfois, ça m’est arrivé d’en appliquer avant même de poser un pied hors du lit. Surtout ces derniers temps. Alors que je me prends en photo, la tête appuyée sur mes oreillers, pour faire croire que je dors encore.

Puis que j’envoie le cliché à Phil pour qu’il me trouve jolie.

J’essayais de le faire réagir, aussi! Je voulais qu’il se rende compte de son erreur. Qu’il me réponde et me dise que la pause qu’il m’a demandée, il y a déjà un moment, est terminée et qu’il est amoureux de moi comme avant.

Mais… ça n’arrive pas.

~ 9 h 33 ~

Le pire s’est produit tout à l’heure, juste avant que j’aille m’observer dans les toilettes pour essayer de comprendre ce qui cloche avec mon reflet. Pour tenter de voir ce qui fait que les gars ne sont jamais vraiment en amour avec moi. Pas très longtemps, en tout cas.

Bref, tantôt, alors que je venais d’envoyer une énième photo à mon ex accompagnée d’un message, il… il m’a bloquée! Comme ça. Sans avertissement. Mon texto ne s’est donc jamais rendu.
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J’ai senti mon cœur faire un bond. Avant de se figer. Quand il est reparti de plus belle, ça a fait mal. Très mal. Mais pas seulement à mon cœur.

Partout dans mon corps.

~ 9 h 46 ~

Voilà pourquoi il me les fallait, ces nouveaux seins. Pour plaire à Phil de nouveau. Pour qu’il continue de me trouver belle. Pour qu’il m’aime, quoi.

~ 9 h 50 ~

ARGH! Je pleure encore et j’ai le nez plein, maintenant! Il faut encore que je me mouche.

~ 10 h 15 ~

Je suis ridicule.

~ 10 h 16 ~

Phil ne m’aimera plus jamais.

~ 10 h 17 ~

Sauf que j’aimerais qu’il me le dise en pleine face. Qu’il accepte de me parler pour que ce soit clair dans ma tête. Oui. JE DOIS le voir! Mais comment?

~ 10 h 20 ~

Peut-être que…

~ 10 h 21 ~

Je pourrais aller chez lui. Me planter devant la porte de sa maison et attendre qu’il en sorte pour l’obliger à me parler. Sauf que je fais quoi s’il n’est pas là?

~ 10 h 23 ~

Pire, il pourrait refuser de me voir. Ce serait sa grand-mère qui serait forcée de me demander de partir.

~ 10 h 25 ~

Ce serait vraiment humiliant. Je ne veux pas vivre ça.

~ 10 h 27 ~

Fichus mouchoirs! Pourquoi est-ce qu’on n’en a jamais suffisamment dans cette maison, aussi?! Ma boîte est vide, et je vais être obligée de me moucher avec du papier de toilette. Ça me fait toujours mal au nez quand j’en suis réduite à agir ainsi, et après, j’ai les narines rouges et sèches.

Vraiment affreux!

Surtout que je ne peux pas ajouter du fond de teint dessus. Ça fait trop mal, puisque la peau est à vif.

Soupir…

~ 10 h 30 ~

Oh! Je pense que je sais ce que je vais faire!

Je vais écrire à Dylane. Phil est dans ses contacts. Elle pourra lui faire un message de ma part. Après tout, elle n’arrête pas de m’envoyer des textos pour savoir si elle peut passer ici. Je n’ai pas vraiment envie de la voir. Ni elle ni personne, ceci dit.

~ 10 h 33 ~

Ouin… sauf que si j’écris à ma cousine, ça va m’obliger à lui dire la vérité. À lui expliquer qu’entre Phil et moi… il n’y a plus rien. La honte.

Je ne sais pas si je suis prête pour ça…

~ 10 h 35 ~

Ah, et puis peu importe! Je n’ai plus le choix. De toute façon, je suis pas mal certaine qu’elle le sait déjà. Elle a écrit à Phil quand j’étais à la clinique. Il a dû le lui avouer… Peu importe. C’est ma dernière chance, alors je me lance.
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Normalement, je l’appelle Dylanichou, mais là… ça ne me tente pas.

~ 10 h 38 ~

Elle vient de me répondre. Elle me demande si c’est bien moi qui écris. Tss… Évidemment que c’est moi!

Je vais recopier notre conversation ici.
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~ 10 h 59 ~

Bon. C’est fait. Maintenant, il ne me reste plus qu’à attendre de voir si Phil va répondre à Dylane.

~ 14 h 02 ~

Maman est super en colère contre moi. Pas assez, par contre, pour annuler son rendez-vous chez le coiffeur. Elle dit qu’elle doit prendre l’air, sinon, elle va exploser. Elle a ajouté qu’elle n’était pas au sommet de sa forme, ces derniers temps, et que son rendez-vous tombait bien.

Bref, elle vient de partir, et je dois t’avouer que ça fait mon affaire. L’ambiance dans la maison sera un peu moins tendue. Avec papa, c’est souvent plus facile de discuter qu’avec ma mère. Elle se met en colère pour des riens et hausse le ton dès qu’elle sent qu’on n’est pas d’accord avec elle.

Perso, je ne comprends pas mon père de l’endurer. Il n’y a pas longtemps, je me disais que ce serait une catastrophe s’ils divorçaient, alors que là… je sais ce que je ferais si ça devait arriver. J’irai vivre avec mon père! Lui, au moins, il me laisse manger ce que je veux, il ne me suit pas à la trace dans la maison pour m’obliger à faire de l’exercice et il ne pense pas seulement à sa prochaine manucure ou à sa future coupe de cheveux.

Tandis que ma mère… Elle est tellement superficielle!

~ 14 h 10 ~

Tu crois que je suis comme elle?

~ 14 h 11 ~

Ooooh maille God, oui!!! Je suis pareille!

~ 14 h 12 ~

Et c’est pour ça que Phil m’a laissée… Il n’a pas été capable de m’endurer plus longtemps. Il n’a pas la patience de mon père, lui.

~ 16 h 01 ~

Ma mère vient de revenir et on marche de nouveau sur des œufs dans la maison. Papa a prétexté un truc à faire dans le garage pour s’éloigner un peu. Moi, je ne peux pas m’en aller. Je suis coincée ici. Pas le droit de sortir.

En plus, maman est venue s’assurer que j’étais toujours là dès qu’elle a remis les pieds dans la maison. Je m’attendais à ce que sa nouvelle coupe de cheveux lui ait redonné le sourire (ou plutôt, je l’espérais), mais non. C’est tout le contraire. Elle n’est pas super satisfaite du résultat. Selon elle, la coiffeuse a raté sa couleur.

Je ne suis pas d’accord. Bon, c’est vrai que c’est encore plus blond qu’à l’habitude, mais ça adoucit ses traits. Bref, elle est toujours aussi jolie.

~ 16 h 05 ~

Mais pas moins intransigeante pour autant…
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Dimanche 2 avril

~ 10 h 01 ~

Un plan.

~ 10 h 02 ~

Voilà ce qu’il me faut.

~ 10 h 03 ~

Une marche à suivre. Des stratégies de séduction. Des… des stratagèmes et des trucs pour me rendre irrésistible, tout simplement. Je sais! Je vais retourner magasiner ma robe de bal. Une fois que je l’aurai trouvée, je demanderai à Dylane d’envoyer une photo de moi à Phil. Ainsi, il pourra voir ce qu’il risque de rater, s’il ne me revient pas avant la fin de l’année.

Je pourrais même aller au bal avec un autre s’il continue de m’ignorer de la sorte. Ce serait bien fait pour lui!

~ 10 h 06 ~

Je suis déjà allée magasiner avec ma mère l’été dernier, mais le modèle qu’on avait trouvé ne me semble pas assez parfait.

Il m’en faut une d’un tout autre genre. Oui, voilà. Une robe qui va me rendre incroyable. Qui mettra mes formes en valeur et qui fera réaliser à Phil que c’est moi, la plus belle.

Je vais aller demander à maman si elle est prête à retourner faire les boutiques. Elle adore ça, alors elle devrait accepter (même si elle est encore fâchée contre moi…).

~ 10 h 26 ~

Maman ne veut pas!!!

~ 10 h 27 ~

Elle se plaint qu’elle a le ventre un peu gonflé, alors ça ne l’intéresse pas de choisir des vêtements qui ne lui feront pas, au bout du compte. En plus, elle est fatiguée.

Et elle dit que c’est de ma faute! Supposément qu’elle a mal dormi, car elle n’a fait que penser à moi et à ce que j’ai bien failli faire vendredi. Le pire, c’est que c’est faux. Elle a dormi comme une taupe! Je l’ai entendue ronfler quand je suis allée à la salle de bain. Il était super tôt, même. Genre, à peine vingt-deux heures.

Et je sais que ce n’était pas papa qui ronflait ainsi parce que lui, il était encore dans le salon et il écoutait la télé. Ou plutôt, il s’était endormi, mais sur le sofa, et les ronflements ne provenaient pas de cette pièce. Bref, tout le monde dormait. Que ma mère ne vienne pas me raconter qu’elle est restée éveillée toute la nuit! C’est faux! Elle s’est reposée en masse!

Pff…

~ 10 h 32 ~

Ah, et elle a ajouté qu’elle ne voulait pas non plus que j’aille magasiner toute seule, puisque je suis toujours punie. Je suis un peu frustrée, mais ce n’est que partie remise. J’irai un autre jour, c’est tout. Dès que j’aurai le droit de remettre le nez dehors, c’est ce que je ferai.

Dylane pourra très bien m’accompagner. Après tout, c’est un peu (beaucoup) sa faute si je suis punie! Si elle ne s’était pas ouvert la trappe, personne n’aurait su que j’étais à la clinique pour me faire mettre de plus gros seins.

Bon, peut-être qu’ils auraient fini par le remarquer… Je veux dire, entre du A et du C, il y a quand même une grande différence. Mais en portant des chandails de laine ou de gros hoodies, ça aurait pu aller, je pense. Un temps, du moins. Jusqu’à ce que les autres me voient en bikini, l’été prochain. D’ici là, je n’aurais eu qu’à prétexter le temps qui passe et le fait que je suis en train de devenir une femme, point final.

Ils ne m’auraient quand même pas tâté les seins pour vérifier qu’ils étaient vrais!

~ 10 h 39 ~

J’y songe… Comment on fait pour voir la différence? Je me demande s’ils sont plus durs, quand ils sont faux. Pour faire le test avant l’opération (qui n’a jamais eu lieu, je tiens à le répéter), j’ai rembourré mes soutiens-gorge avec des mouchoirs.

~ 10 h 41 ~

Oh… C’est peut-être pour ça que toutes les boîtes de la maison sont vides, finalement.

~ 10 h 42 ~

Peu importe. Tout ça pour dire que ça donnait un drôle de look. Et mes chandails étaient ultra serrés. On me voyait aussi le nombril, vu que le tissu remontait sur mon ventre. Je ne te parle même pas de la chemise que j’ai ensuite essayé d’enfiler. Échec sur toute la ligne. Les boutons étaient sur le point de sauter!

Non… avec du recul, je dois avouer que ça ne me dérange pas du tout de ne pas avoir fait l’opération. Il faut dire que ce n’était pas ça, le but. Comme je l’ai expliqué à ma cousine, je voulais seulement que Phil réagisse enfin. Qu’il vienne me voir en catastrophe et qu’il comprenne jusqu’où j’étais prête à aller pour lui. J’espérais qu’il allait enfin se décider à me parler. À venir me secourir…

~ 10 h 46 ~

C’était idiot.

~ 10 h 47 ~

Phil ne s’est pas déplacé. Il n’en a rien à faire de moi. C’est bien la preuve. Ses sentiments se sont évanouis en un claquement de doigts. Un jour il m’aime, le lendemain il est amoureux d’une autre…

Parce qu’il y en a une autre, oui.

Il la fréquente depuis quelque temps déjà. Au début, il me disait que c’était juste une fille dans son cours. Puis, une personne avec qui il faisait un travail d’équipe. Ensuite, son amie. Sa confidente… celle qu’il appelait pour jaser de tout et de rien.

Pour finalement devenir celle qu’il aime. Celle qui m’a remplacée…

Il ne l’a pas avoué, mais c’est la vérité. Ils sortent ensemble! Comment je le sais? Parce qu’elle, elle n’hésite pas à poster des trucs sur sa page. Des tas de photos de Phil. Où on les voit rire, tous les deux. Où ils se regardent avec des étoiles dans les yeux. Les mêmes que lorsqu’il me regardait, moi.

Avant…

~ 10 h 53 ~

Pas grave! Si j’ai un plan et que je m’assure qu’il n’a aucune faille, Phil va ouvrir les yeux. Et cette fois, c’est vers moi qu’il va les tourner!

~ 10 h 56 ~

Je me sens si fébrile que mon ventre gargouille sans arrêt. C’est bizarre comme sensation. Je dois avoir faim, mais en même temps, la seule chose qui me fait envie, c’est du chocolat. Je crois que je sais ce que je vais me préparer. Puisque ma mère est retournée se coucher dans sa chambre, autant en profiter. Sinon, telle que je la connais, elle refuserait net que je mange un dessert à cette heure de la journée.

~ 12 h 17 ~

J’ai cuisiné des poires au chocolat! Ça sent bon dans la cuisine. Papa est même venu voir ce que je préparais. Je lui en ai donné une. Là, je m’apprête à manger la mienne. Ensuite, j’écrirai à Dylane pour lui proposer de venir chez moi. Mon père a dit que c’était correct, malgré ma punition.

Ah, et je glisse ma recette de poire au chocolat entre tes pages. Ainsi, je n’aurai pas trop à chercher si je veux en refaire.
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~ 21 h 46 ~

Dylane vient de partir. Il était temps. Elle est venue passer la journée chez moi. J’espérais convaincre ma mère de nous laisser sortir pour notre séance de magasinage, mais elle a refusé. Je me doutais qu’elle ne voudrait pas, mais il fallait bien que je m’essaie une fois de plus.

Ensuite, j’ai eu l’idée de regarder les robes de bal sur un site génial que j’ai découvert il n’y a pas longtemps. J’étais prête à acheter la mienne après seulement quelques minutes de recherche, mais encore là, maman n’a pas voulu me laisser sa carte de crédit.

J’étais tellement en colère que je n’avais plus envie de rien. Et pour faire payer son attitude à ma mère, je ne lui ai plus adressé un seul mot de la journée. À personne d’autre, d’ailleurs. Dylane a dû s’ennuyer, mais c’était plus fort que moi. J’en voulais à tout le monde, elle y compris.

Oh, je sais que ma cousine n’a rien fait de mal, au fond. Elle voulait m’aider, et c’est tout. Mais… je ressens tellement d’émotions contradictoires, en ce moment, que je ne parviens pas à passer par-dessus.

Ce n’est pas la seule raison pour laquelle j’étais furax. Hier, après le retour de ma mère de chez la coiffeuse, je suis allée voir si j’avais été acceptée dans mon programme, au cégep. Les refus et acceptations sortaient le 1er avril.

Et j’ai été refusée…

~ 21 h 58 ~

Je ne suis pas assez bonne pour mon chum, pas assez bonne pour mon programme, pas assez bonne pour quoi que ce soit, il faut croire…

~ 22 h ~

C’est comme ça que je me sens. Une moins que rien qui va échouer dans tout ce qu’elle entreprend.

~ 22 h 01 ~

Sauf que je ne dois pas sombrer dans la déprime pour autant. J’ai peut-être des tas de défauts et très peu de qualités, mais il y a un truc que j’ai en abondance: la tête dure! Quand je décide quelque chose, je m’y tiens. Et tu sais ce que je veux absolument?

~ 22 h 04 ~

Là, je veux ravoir Phil.

~ 22 h 05 ~

Et je vais y parvenir!
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Lundi 3 avril

~ 16 h 16 ~

Tout le monde me regardait croche aujourd’hui, à mon retour à l’école. Je sais bien ce qu’ils se disaient. Ils chuchotaient sur mon passage, et dès que je m’éloignais, ils se remettaient à parler tout bas. Sauf que je ne suis pas sourde. Ni idiote!

Oui, toutes les rumeurs sont vraies: j’ai bel et bien voulu me faire opérer pour avoir de plus gros seins. C’est ce que j’ai confirmé quand quelqu’un, à la table de la café, a osé me poser la question.

Les gars, eux, semblaient trouver ça cool, alors que les filles secouaient la tête en soupirant. Elles ne comprennent rien. Elles ne peuvent pas savoir que Phil, c’est un gars incroyable et qu’il mérite une fille tout aussi incroyable. Puisque je ne le suis pas, je compte bien le devenir. Peu importe les efforts que ça va me demander.

~ 16 h 23 ~

Au moins, mes amis sont vite passés à autre chose. Comme tu le sais, c’est samedi que nous recevions notre réponse du SRAM. La plupart des cinquième secondaire étaient tout contents d’annoncer qu’ils étaient acceptés dans le programme qui correspondait à leur premier choix.

Pas moi.

Alors, j’ai préféré garder ça mort et ne pas en parler.

Dylane, elle, avait complètement oublié d’aller vérifier sur le site. Elle était paniquée parce que le wi-fi de l’école ne fonctionnait pas. Elle ne pouvait donc pas aller voir sa réponse. J’imagine qu’elle doit être en train de sauter de joie, à l’heure qu’il est. Car elle va évidemment être acceptée. Tout comme Anna en sciences de la nature.

Il n’y a donc que moi qui…

~ 16 h 30 ~

Argh, oublie ça.

~ 16 h 31 ~

Je vais aller manger la poire au chocolat que mon père n’a pas terminée hier. Il a dit qu’il n’aimait pas ça tant que ça. Mais je m’y attendais. Lui, il préfère les desserts aux pommes. C’est parfait. Ça m’en fait plus pour moi.

~ 17 h 02 ~

Maman n’a pas commencé à préparer le souper. Elle est revenue de ses cours d’esthétique en disant qu’elle avait de nouveau mal au ventre et donc, qu’on devait se débrouiller, papa et moi. Elle trouve qu’elle a trop engraissé. Elle n’arrête pas de s’en plaindre. Je la vois souvent qui s’observe dans le miroir en se mettant de profil, une grimace sur le visage. Elle n’aime pas ce qu’elle voit.

Perso, je ne la trouve pas grosse du tout! Bon, c’est vrai qu’elle est un peu gonflée au niveau de l’abdomen, mais c’est tout. Ce n’est pas une raison pour jeûner, il me semble. Elle n’a qu’à ne pas prendre de dessert, et voilà.

N’empêche que je n’ai pas le goût de préparer le souper. Je suis nulle en cuisine, de toute manière. La seule chose que je parviens à préparer, ce sont des desserts. Et encore… je les rate une fois sur deux.

De toute manière, je n’ai pas si faim que ça. Et contrairement à ma mère, dans mon cas, c’est la vérité. Avec la poire que je viens d’avaler, j’ai le ventre plein.

~ 17 h 05 ~

Il faut dire que depuis ma séparation d’avec Phil, je n’ai plus beaucoup d’appétit.

~ 17 h 06 ~

Y a au moins ça de bon, quand on se fait laisser. On maigrit facilement, vu qu’on ne mange quasiment plus rien…
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Mardi 4 avril

~ 19 h 19 ~

Mon devoir de français m’épuise. Je n’ai pas envie de le terminer. De toute façon, puisque je vais sûrement faire un DEP en mécanique, je ne vois pas pourquoi je me forcerais à…

~ 19 h 21 ~

Ah, c’est vrai. Je ne te l’ai pas dit, mais je compte aller étudier dans ce domaine. Absolument. Je peux encore faire ce que je veux, à ce que je sache. Tout le monde a l’air bien surpris de ce nouveau choix, mais je ne vois pas pourquoi. J’ai deux mains, deux bras et deux jambes. J’ai aussi un cerveau qui fonctionne parfaitement, alors qu’est-ce qui fait que je ne pourrais pas devenir mécanicienne, hein?

Oui, je sais, je vais devoir me salir les doigts. Il se pourrait même que je doive abandonner mes manucures. Mais je m’en fiche. C’est ma mère qui adore aller chez l’esthéticienne, pas moi.

Et puis il faut bien que je fasse autre chose, puisque je n’ai pas été acceptée dans le programme que je voulais. Je me demande bien pourquoi les autres paniquent. C’est ma vie, pas la leur!

Bon. Je n’ai pas encore annoncé ma décision à mes parents. Il faut dire que je me doute bien de leur réaction. Papa va être surpris (ça, oui!) et maman va… elle va CAPOTER! Et sûrement essayer de me faire changer d’avis. Mais il sera trop tard. Cette fois, elle ne m’empêchera pas d’agir comme j’en ai envie. L’inscription sera terminée.

Maintenant, il ne me reste qu’à l’annoncer à Phil. J’attends toujours qu’il me rappelle. Dylane est censée lui avoir parlé (elle m’a juré l’avoir fait). Donc, ça ne devrait pas tarder. D’ailleurs, c’est la raison pour laquelle j’ai de la difficulté à commencer mon devoir de français. Je passe mon temps à vérifier si un message n’est pas entré sans que je m’en rende compte.

Justement, il faut que je branche mon cellulaire. La batterie pourrait me lâcher n’importe quand. Je m’en occupe et je reviens.

~ 19 h 49 ~

Oh maille God! Phil a posté un truc sur sa page! J’étais en train de déposer mon téléphone quand il s’est rallumé. C’est Anna qui m’écrivait pour me donner son opinion sur mon choix d’aller en mécanique. J’ai soupiré et j’allais refermer l’appareil, quand j’ai décidé de jeter un dernier coup d’œil sur la page de Phil. Et c’est là que j’ai vu qu’il va faire un stage dans un garage! Il est super content.

Il faut que je fasse une recherche sur cet endroit.

~ 19 h 55 ~

Hum… ce n’est pas une place si fantastique que ça. Je ne comprends pas pourquoi Phil est tellement enthousiaste. Ça ne me paraît pas super propre, et il n’y a aucune décoration sur les murs. C’est sombre, aussi. Ça manque clairement de luminosité. J’ajouterais une grosse plante dans ce coin, près de la voiture soulevée dans les airs. Je peinturerais aussi l’atelier d’une couleur claire, question de lui redonner du pep. Et j’enlèverais définitivement ces machines distributrices remplies de cacahouètes.

Non mais QUI oserait manger des arachides venant de là?! Elles doivent y être depuis une éternité! Vraiment, je ne comprends pas.

~ 19 h 59 ~

Mais cette nouvelle semble rendre Phil heureux…

~ 20 h ~

Et si je m’y inscrivais, moi aussi…?

~ 20 h 01 ~

Au même stage que Phil, je veux dire…

~ 20 h 02 ~

Je sais ce que tu penses. Absolument! Et ça, même si tu es incapable d’avoir la moindre réflexion, puisque tu n’es qu’un simple journal intime. De toute manière, tu as tort. Je ne veux pas étudier en mécanique seulement pour être près de Phil. Ça n’a rien à voir.

~ 20 h 04 ~

Rien du tout.

~ 20 h 05 ~

Pantoute!

~ 20 h 06 ~

J’aime les autos. Juré! Je les ai toujours aimées.

~ 20 h 07 ~

La preuve: mes préférées, ce sont les… les rouges. Avec de belles lumières à l’avant. Et des sièges en cuir. Chauffants!

Tu vois? Je m’y connais pas mal. Personne ne peut dire le contraire.

~ 20 h 09 ~

Et sûrement pas toi, en tout cas!
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Mercredi 5 avril

~ 16 h 01 ~

Ouin… y a un truc auquel je n’avais pas pensé. En mécanique, là… les étudiants, ce sont presque tous des gars.

Pas que ça me dérange, mais… ça va me faire bizarre. Je n’ai pas l’habitude d’être entourée de gars. Constamment. Tous les jours. Imagine, s’ils me font sentir que je n’ai pas ma place auprès d’eux? S’ils rient de moi et me rabaissent sans arrêt?

~ 16 h 08 ~

Non… ils ne feront pas ça. Ils vont plutôt me trouver mignonne et ils vont essayer de me séduire. De mon côté, je n’aurai qu’à leur faire un beau sourire, et ce sera réglé. Je suis douée pour ça. Pour attirer le regard. C’est pour le garder que c’est plus dur…

Bon. On se secoue un peu. J’ai bien dit que je n’allais pas déprimer plus longtemps. L’important, c’est de rester dans l’action. Surtout que j’ai trouvé l’endroit où Phil va faire son stage. Ça n’a pas été très difficile, puisqu’on voyait le nom du garage sur une des photos qu’il a mises en ligne. Je n’ai eu qu’à le «googler», et c’est tout. J’ai aussi vérifié si c’était loin de chez moi. En bus, il y a un trajet, mais ce n’est pas l’idéal. Pas grave. Je peux le faire. Ce n’est pas comme si j’étais super occupée en général, de toute manière.

Ne me reste donc plus qu’à m’y inscrire. Ce que je vais faire de ce pas.

Je ne sais pas trop si ça doit se régler par courriel ou par téléphone… Je vais leur écrire. On verra. S’ils ne me répondent pas, je les appellerai.

~ 16 h 27 ~

OK, donc… voici le courriel que je vais envoyer. Tu en penses quoi? Ça me semble suffisant. J’ai l’air motivée, je trouve. Et c’est la seule chose importante. J’en ai beurré épais et j’ai un peu exagéré, mais je doute que le propriétaire s’en rende compte.
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~ 16 h 38 ~

Ouaip! C’est parfait. Le patron devrait me répondre sans tarder.
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Jeudi 6 avril

~ 18 h 57 ~

Aucune nouvelle!

~ 18 h 58 ~

Non, je ne parle pas de Phil. Lui, je commence à désespérer qu’il se souvienne de mon numéro de téléphone. C’est du garagiste que je parle ici. Celui chez qui je veux faire mon stage.

J’espérais qu’il allait me réécrire hier soir, mais puisqu’il ne l’a pas fait (ni aujourd’hui, d’ailleurs), je vois que je n’ai pas le choix. Je vais carrément lui téléphoner. Ainsi, je pourrai lui expliquer pourquoi je pense que son commerce est un bon endroit pour faire mon stage. Je ne sais pas ce que je vais lui dire de plus que ce que je lui ai écrit. C’est quand même gênant.

Je vais sûrement devoir lui parler de moi… De mes intérêts, de mes forces et de mes qualités. Après ça, je vois mal comment il pourrait refuser mes services.

Bon, où j’ai pu mettre son numéro…?

~ 19 h 03 ~

J’étais certaine de l’avoir noté quelque part…

~ 19 h 16 ~

Voyons!

~ 19 h 20 ~

Grr… Pas le choix. Je vais aller voir sur Internet.

~ 19 h 23 ~

OK, je l’ai. Je l’appelle tout de suite.

~ 19 h 24 ~

Ouh le stress, je ne te dis pas! Pourquoi j’ai le cœur qui bat aussi vite? Je vais appeler un mécanicien, il n’y a pas de quoi me mettre dans cet état! Je fonce!

~ 19 h 35 ~

Hum… je n’ai pas pu parler à qui que ce soit. Je suis tombée sur la boîte vocale. Ça m’a un peu prise au dépourvu, ce qui fait que je me suis mise à bégayer.

Pas ma faute. Je ne laisse jamais de message à personne, moi. Pas habituée. Normalement, j’envoie des textos, et c’est tout. Anna, elle, elle a tendance à s’enregistrer et à nous envoyer des messages vocaux. Ce n’est pas mon cas. Je n’aime pas trop ma voix, il faut dire. Quand je l’entends, ça me fait grincer des dents. J’ai l’impression qu’elle est nasillarde. Dylane n’est pas d’accord, mais je ne suis pas certaine que son opinion vaille grand-chose. À ce que je sache, elle ne sait même pas chanter! Elle fausse autant que moi, si tu vois ce que je veux dire…

Peu importe. J’ai tout de même réussi à expliquer ce que je voulais. J’ai terminé mon message en recommandant au garagiste d’aller vérifier sa boîte de courriels, s’il voulait plus de détails sur moi. Maintenant… s’il ne me rappelle pas, je ne sais pas trop quelles sont mes options.

~ 19 h 42 ~

Tu sais quoi? Si je n’ai pas de nouvelles demain, je vais me rendre sur place. Voilà. Plus simple. Il ne pourra pas me résister et il voudra me prendre comme stagiaire, c’est assuré. Je vais m’arranger pour avoir l’air de la parfaite petite mécanicienne! Cool! J’attacherai mes cheveux dans les airs, je mettrai une paire de jeans et j’enfilerai une chemise à carreaux.

~ 19 h 45 ~

Ah non, je n’en ai pas…

~ 19 h 46 ~

Ben une chemise bleue, alors. Et pour les jeans, j’hésite, vu que les miens sont roses…

~ 19 h 48 ~

Ah, et puis j’irai au feeling, demain, quand je me lèverai. Après tout, je n’aurai peut-être même pas à me rendre là-bas. Il se pourrait très bien que le propriétaire me contacte dès aujourd’hui.

~ 19 h 51 ~

Sur ce, je vais aller manger une poire pochée. Il ne reste plus de chocolat, mais des poires, oui. C’est mieux que rien. Et c’est facile à faire. Je la ferai cuire dans de l’eau très sucrée. Ce sera délicieux, j’en suis quasiment certaine.
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Vendredi 7 avril

~ 17 h 33 ~

Je suis vraiment hors de moi! Tu veux savoir pourquoi? Je m’en fiche que tu dises non, je te raconte pareil: j’ai failli ne pas avoir le stage!!! Pourquoi? Parce que le garagiste n’était pas intéressé à me prendre.

Je n’en revenais pas! J’avais même pris la peine d’enfiler une super belle salopette serrée, un t-shirt extensible moulant (pour être confortable) et des espadrilles blanches que j’ai à peine portées et qui flashaient. Ça me faisait une super belle silhouette. Avec ça, j’avais à peine mis un peu de maquillage (même pas de rouge à lèvres), mais l’homme m’a quand même regardée de bas en haut quand je lui ai dit pourquoi j’étais là. Puis, il a souri (mais pas parce qu’il était gentil, juste parce qu’il me trouvait ridicule, c’était évident), avant de secouer la tête en pointant des gars qui travaillaient déjà sur une voiture.

Il a ensuite marmonné ceci:


Garagiste (en mangeant ses mots, ce qui m’empêchait de bien le comprendre): J’ai d’jà mon mond’…

Moi (en plissant les yeux): Votre mon?

Garagiste (en crachant ce qu’il avait dans la bouche par terre): Mon monDE! Ouin j’ai pas de place pour prend’ d’aut’ gars. C’est pas comme si j’avais des milliers d’employés pour vous former, moé!

Moi (dégoûtée par son crachat): Euh… hein? Pas de place? Mais là… je suis toute petite, moi. Je vais pas déranger. Je veux juste apprendre à… à réparer des autos, quoi.

Garagiste (en ricanant): Ouais… ben pour être honnête, j’pense pas qu’ce soit la place pour toé. Icitte, mes employés sont… sont pas comme toé, mettons.



J’ai froncé les sourcils, tout en me demandant si c’était une insulte ou pas. Finalement, j’ai décidé que oui, ce qui fait que j’ai enchaîné en m’écriant:


Moi: C’est du sexisme, ça! Les filles aussi, elles peuvent travailler dans un garage!

Garagiste (en perdant son air narquois): Chus pas sexiss pantoute! J’ai une fille, dans’ gang. Mais elle est pas… pas comme…



J’ai tendu l’oreille, sauf qu’il n’a pas osé finir sa phrase. Il faut dire qu’un gars venait de s’approcher de nous, un linge sale dans les mains. Un autre a suivi, et finalement, je me suis retrouvée entourée de quatre grands hommes qui m’observaient avec curiosité. Un cinquième s’est pointé, et bientôt, je me suis sentie ultra gênée. Je ne savais même plus si j’avais encore le goût de faire mon stage ici.

Sauf qu’un des employés a lancé à son boss que j’avais bien le droit d’essayer, moi aussi. Au pire, ils allaient se faire un plaisir de m’aider. Le patron a marmonné que justement, j’allais déconcentrer le groupe. Finalement, le cinquième employé a mentionné un truc que je n’ai pas entendu.

Pourquoi? Parce que c’est à ce moment-là que j’ai réalisé que l’employé était… une fille! Pas qu’elle ressemblait à un gars. C’est juste que je n’avais pas pris la peine de la regarder comme il faut. Et puisqu’elle était habillée avec un genre de grosse chienne bleue, casquette renfoncée sur la tête, je ne pouvais pas savoir.

Toujours est-il qu’elle aussi a pris ma défense. Finalement, le garagiste a soupiré, puis il a dit que je pourrais bien faire un test, si je voulais, mais que si j’étais nulle, il allait se faire un plaisir de me renvoyer à la maison. Et que j’étais mieux de ne pas brailler.

~ 17 h 47 ~

Sympathique.

~ 17 h 48 ~

Je m’en fiche. Je vais être bonne, je le sais.

~ 17 h 49 ~

Autre détail qui m’a déplu: je n’ai pas vu Phil. Pourtant, j’étais certaine qu’il allait être là… Je me suis bien étiré le cou pour vérifier s’il ne traînait pas sous une voiture, mais non… il n’y avait personne d’autre. Les autres jeunes n’ont pas commencé leur stage, il faut croire. Les gars m’ont alors souhaité bonne chance et ils ont ajouté qu’ils avaient hâte de me revoir. Le patron a soupiré et m’a dit qu’il m’enverrait un horaire pour le stage. C’est que je ne peux pas le faire à temps plein non plus.

J’imagine que je travaillerai une journée durant la fin de semaine. Mais d’ici là, je dois m’équiper un peu. Il semblerait que je vais avoir besoin de bottes à cap d’acier. Je me demande s’ils en font des mignonnes. Parce que celles des autres employés étaient bof…

Aussi, je vais avoir droit à une chienne, moi aussi, mais encore faut-il qu’ils en trouvent une à ma taille. C’est que je suis pas mal plus petite que tout le monde là-bas. Même la fille qui était là est assez grande et costaude. Elle ne peut donc pas me refiler un de ses vêtements de travail.

Je suis repartie encore un peu fâchée. D’ailleurs, je me calme à peine. J’ai bien hâte de leur prouver à tous que je n’ai pas les mains pleines de pouces. Je peux me débrouiller dans un garage, et ils vont vite le comprendre!

~ 17 h 58 ~

Et j’espère que Phil sera là pour le voir, lui aussi…
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Dimanche 9 avril

~ 9 h 45 ~

Grr…

~ 9 h 46 ~

Je voulais faire la grasse matinée, mais il paraît qu’on a un brunch de prévu depuis super longtemps chez Dylane.

~ 9 h 48 ~

Euh… et c’est maintenant qu’on m’avise de ça?!?

~ 9 h 49 ~

C’est parce qu’entre Dylane et moi, ce n’est pas l’amour fou en ce moment! Je n’ai même pas envie d’y aller. Mais maman ne m’a pas laissé le temps de m’exprimer. Elle a dit que je les suivais, point final. J’ai parfois l’impression d’avoir encore dix ans, avec elle!

~ 10 h 01 ~

Ça y est. Je me sens mal d’avoir écrit un truc pareil. Oh, pas à propos de ma mère! Non, tout ce que j’ai dit sur elle est vrai. Je parle de ma cousine. On s’entend bien, elle et moi.

~ 10 h 03 ~

En général…

~ 10 h 04 ~

C’est surtout que je n’ai pas vraiment l’impression qu’elle me comprend. Je ne suis plus trop fâchée à cause de ce qu’elle a fait l’autre jour. Me dénoncer à mes parents et tout le tralala. Non… c’est plus que je ne pense pas pouvoir lui parler de ma vie et de mes problèmes. Elle ne m’écoute pas vraiment, dans ce temps-là.

Et elle est nulle pour lire entre les lignes…

~ 10 h 10 ~

Pense-t-elle réellement que ça ne me fait rien de ne pas avoir été acceptée dans mon programme? Que la mécanique, c’est mon premier choix? Bien sûr que non! OK, oui, ça, elle l’a vite saisi. D’ailleurs, elle est un peu fatigante. Elle passe son temps à me répéter que je ne dois pas m’inscrire là-dedans juste parce que Phil y est. Encore une fois, elle ne peut pas saisir.

Je le fais pour moi.

~ 10 h 14 ~

Et parce que je crois que mon couple avec Phil a de l’avenir… ÇA, c’est important. En tout cas…

Je dois me préparer. Maman chiale, dans la cuisine. Elle dit que je ne me suis pas encore peignée et qu’on part bientôt.

~ 10 h 16 ~

Elle se trompe. Je me suis peignée. C’est juste que maman n’aime pas ça quand je me fais une couette. Elle dit que je suis plus jolie quand je laisse mes cheveux détachés. Sauf que ça ne me tente pas, ce matin.

~ 10 h 18 ~

En plus, je dois m’habituer à relever mes cheveux, car je vais souvent avoir à le faire pendant mon stage.

~ 10 h 20 ~

Mais ça, je ne lui ai pas encore annoncé…

~ 10 h 21 ~

Bon, je te laisse, cher journal, on dirait bien que c’est la panique dans la maison.

~ 14 h 36 ~

J’ai fait la gaffe de répondre à une question de mon oncle sur mes études de l’an prochain, durant le brunch… Je lui ai dit que je vais faire un stage très bientôt dans mon futur domaine d’études. Et ça a soudainement réveillé ma mère, qui était assise à côté de moi et qui discutait avec un de mes cousins. Elle s’est tournée d’un coup sec pour me demander si j’avais bel et bien été choisie dans le programme que je voulais au cégep. Quand je lui ai répondu que non, elle a poussé un petit soupir de désappointement.

Mais c’est tout.

Donc, je me suis sentie assez en confiance pour annoncer à tous que je m’en allais en mécanique.

~ 14 h 42 ~

Grave erreur…

~ 14 h 43 ~

J’aurais dû me la fermer.

~ 14 h 44 ~

Parce que ma mère a carrément pété un câble. Entre mon oncle, qui essayait de convaincre tout un chacun que c’était une bonne idée (même si ça paraissait qu’il pensait tout le contraire), mon cousin Sébas qui ricanait dans son coin (quel imbécile, lui, parfois), ma cousine Dylane qui avait tout sauf le goût d’être là (elle se renfonçait un peu plus dans son siège à chaque seconde), la blonde à son père qui a décidé d’aller laver la vaisselle (alors qu’on n’avait même pas fini nos assiettes!) et mon père qui préférait manger comme si de rien n’était, il y avait…

~ 14 h 48 ~

… ma mère.

~ 14 h 49 ~

Qui, elle, avait viré au rouge tomate. Quasiment aubergine, je dirais, si j’avais à choisir la couleur exacte. Ce qui, il faut bien le reconnaître, n’allait pas du tout avec ses nouveaux cheveux platine.

Mais je n’ai pas eu à lui en faire la remarque. Si je l’avais fait, j’ai bien l’impression qu’elle aurait explosé sur place. Non mais si tu l’avais vue… Elle était si furax qu’elle parlait la bouche pleine, ce qui ne lui arrive jamais! Bref, elle me postillonnait au visage, éclaboussant Dylane au passage, puisque celle-ci était assise tout près de moi.

~ 14 h 53 ~

Oui, franchement yark!

~ 14 h 54 ~

Bref, à travers tout ça, moi, je tentais d’expliquer pourquoi je voulais aller en mécanique, mais avec le recul, je suis à peu près certaine que personne ne m’écoutait vraiment.

Le ton a monté d’un bord puis de l’autre, si bien qu’on s’engueulait carrément, maman et moi. Le silence autour de nous était assourdissant. On n’entendait que nos cris. J’étais ultra mal, mais en même temps, je voulais absolument que ma mère accepte mon choix.

Après tout, ce n’est pas à elle de décider pour moi! C’est MA vie!

Finalement, elle a prétexté un début de mal de ventre pour sortir de table et annoncer qu’il était temps de rentrer. Mon père a été le premier à la suivre, mais je n’ai pas été longue à sauter sur mes pieds pour continuer de lui parler. Sauf qu’elle ne voulait plus m’écouter. Elle me disait qu’elle en avait assez entendu pour le moment et blablabla.

Dans le fond, elle souhaitait juste gagner en me faisant taire. Mais moi, j’étais encore crinquée, alors j’ai continué de m’énerver dans la voiture. Puis, mon père m’a demandé sèchement de me taire, car je le déconcentrais pendant qu’il conduisait.

Pff… Depuis quand ça le dérange qu’il y ait une chicane avec ma mère? Tous les deux, ils le font à longueur de semaine! Pour une fois que c’est moi qui ose répliquer!

En tout cas… j’ai fini par la boucler, croiser les bras sur ma poitrine et détourner la tête pour fixer la route, le temps qu’on arrive à la maison. Une fois sur place, je suis sortie en trombe pour aller me réfugier dans ma chambre. Je parierais que ma mère a fait pareil, car j’ai cru entendre sa porte claquer.

Et là, ben… je suis étendue sur mon lit et je ronge mon frein. Ça me frustre, tu vois, que personne ne me prenne jamais au sérieux.

~ 15 h 02 ~

Peu importe ce que je dis ou ce que je fais, c’est toujours la même chose. On ne m’écoute pas. On croit que je ne suis pas sérieuse et que je vais abandonner rapidement.

~ 15 h 06 ~

J’ai des petites nouvelles pour les autres: pas cette fois! Oh que non. Je vais aller jusqu’au bout de ce stage. Je vais m’inscrire en mécanique! Je vais être capable de réparer n’importe quelle auto en claquant des doigts. Je ne vais pas avoir peur de me salir les mains et je vais… je vais aussi ressortir avec Phil.

~ 15 h 09 ~

Oui, c’est exactement comme ça que ça va se passer!
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Lundi 10 avril

~ 7 h 23 ~

Ma mère me boude.

~ 7 h 24 ~

Elle est restée enfermée dans sa chambre toute la soirée hier, et ce matin, elle était déjà partie quand je me suis levée. Je le sais, parce que la machine à café était déjà en marche. La preuve qu’elle s’est réveillée avant tout le monde. Sauf que sa tasse était dans le fond de l’évier, et son sac à main, lui, n’était nulle part.

J’ai demandé à papa où était maman, ce à quoi il a répondu en évitant mon regard (louche X 1000):


Papa (en attachant les boutons de sa chemise): Elle… elle avait un rendez-vous important ce matin.

Moi (en plissant les yeux): Un rendez-vous? Quel genre de rendez-vous?

Papa (en s’énervant avec ses boutons): Argh! J’ai les doigts pleins de pouces!

Moi (en me levant pour l’aider): Arrête de bouger, je vais le faire.



Puis, une fois que j’ai été près de lui, il n’a plus été capable d’éviter mon regard, alors j’ai repris mon interrogatoire:


Moi: Donc… elle est où, maman?

Papa (en tournant la tête vers la droite): À son rendez-vous, je viens de te le dire.

Moi (les mains occupées avec les fichus boutons de mon père quasi impossibles à attacher, finalement): Quel genre de rendez-vous?

Papa (en repoussant mes mains): C’est beau, je vais le faire.

Moi (en insistant): Papa…? Quel rendez…?

Papa (en me coupant la parole, limite un peu bête): Je ne sais pas. Elle ne me dit pas tout, ta mère, tsé! Bon, t’es bientôt prête? Je vais te donner un lift jusqu’à l’école, si tu te dépêches un peu.

Moi: Sérieux? Oh maille God, tu me sauves la vie! J’avais pas le goût de prendre le bus ce matin.

Papa: Ben go, va te préparer.



J’ai filé vers la salle de bain, où j’ai une fois de plus relevé mes cheveux en queue de cheval. Ma mère n’étant pas là pour me dire quoi faire ou ne pas faire, j’en profite.

Je dois d’ailleurs t’avouer que ça fait du bien quand elle n’est pas à la maison. C’est beaucoup moins stressant comme ambiance. Même papa est plus calme.

7 h 38

Ben… la plupart du temps. Parce que là, il me crie de me grouiller, car lui aussi est pressé. Maille God, on se calme. J’arrive!

Bref, comme tu dois t’en douter, cher journal, je dois te laisser.
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Mercredi 12 avril

~ 16 h 26 ~

Ce midi, j’ai annoncé à mes amis que j’allais faire un stage en mécanique automobile. Je voulais voir leur réaction. Et de toute façon, c’est officiel que je vais pouvoir le faire, puisque ma mère a accepté que j’y aille le week-end prochain. Samedi, plus précisément. J’ai reçu le courriel du patron du garage. Il m’a dit que je serais jumelée avec un autre employé qui me montrerait un peu comment ça marche.

Il a ajouté, dans son message, de ne pas me faire trop d’illusions. Que c’était un métier pas mal difficile et qui n’était pas fait pour tout le monde.

Tu crois qu’il essayait de me passer un message?

M’en fous. Je vais y aller pareil et je vais être bonne. J’en suis certaine. En plus, j’ai la bénédiction de ma mère. Lundi soir, elle était là à mon retour de l’école. Elle était assise dans le salon et elle avait l’air un peu perdue dans ses pensées. Je le sais parce qu’elle n’a rien dit quand elle m’a vue me balader devant elle avec ma couette.

Je suis donc allée ranger mon sac à lunch dans la cuisine, puis je suis repassée par le salon, où elle n’avait pas bougé d’un poil. Pas normal. D’habitude, elle me suit comme un petit chien quand j’arrive de l’école et s’assure que je rince bien mes plats et patatras. Elle est énervante. Je sais comment le faire, quand même!

Chose certaine, hier, elle n’était pas dans cet état d’esprit. Je me suis arrêtée dans le couloir et j’ai fini par revenir sur mes pas. Puis, je me suis assise près d’elle sur le sofa. Je n’étais pas obligée, hein? J’aurais pu l’ignorer, moi aussi, et passer la soirée dans ma chambre.

Mais non. J’ai fait un effort. Pas elle, par contre! Presque pas, en tout cas. C’est à peine si elle m’a écoutée quand je lui ai dit que j’étais prête à faire un compromis. Je vais te retranscrire notre conversation:


Moi (en prenant une grande inspiration): Maman, je… je me suis dit que je pourrais faire un stage pour savoir si j’aime vraiment ça, la mécanique.

Maman (sans tourner les yeux vers moi): Hum…

Moi: J’essaie, et si ça ne va pas, ben… je ferai autre chose, c’est tout. Mais c’est important pour moi de vérifier si ça fonctionne. Je suis à peu près certaine que je vais adorer ça.

Maman (toujours aussi calme): Ah…

Moi: Donc… c’est OK pour le stage? J’attendrai de le terminer avant de m’inscrire officiellement, si ça peut te rassurer. Sauf que c’est ma vie, hein. Je peux faire ce que je veux.

Maman (en clignant des yeux, comme si elle se réveillait et prenait conscience seulement à ce moment de ma présence): Ta vie… Oui, je… je sais. Je… c’est beau pour le stage. Si c’est ce que tu veux…



Là-dessus, elle s’est remise debout et est partie aux toilettes. Intérieurement, j’ai fait «YES!», mais je me suis retenue de montrer ma joie. Je ne voulais pas qu’elle change d’avis en m’entendant crier de la sorte.

C’est donc pour ça que ce midi, je ne me suis pas gênée pour annoncer la bonne nouvelle à mes amis. Et le plus beau, c’est que si mon stage a lieu samedi, j’ai encore mon dimanche de libre pour magasiner ma robe de bal!

Entre-temps, je dois faire bien attention à ce que je mange. Pas question d’avoir l’air d’une baleine pendant les essayages. Dylane ne semble pas du tout stressée, elle. Elle se goinfre dès qu’elle en a l’occasion. J’ai tenté de lui expliquer que ce n’était pas une super idée, mais je crois que je n’ai pas été super gentille. Je lui ai balancé un truc comme quoi elle avait engraissé.

De un, c’est faux. Dylane est toujours pareille, et elle est loin d’être grosse. En plus, même si c’était le cas, ce ne serait pas la fin du monde, peu importe ce qu’en pense ma mère. C’est juste que… c’est sorti tout seul.

~ 16 h 57 ~

Parfois, je me fais vraiment penser à ma mère.

~ 16 h 58 ~

Je lance des atrocités que je ne pense même pas.

~ 16 h 59 ~

Il faudrait que je fasse attention à ça.

~ 17 h ~

Et aussi, que je m’excuse à Dylane…
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Jeudi 13 avril

~ 16 h 16 ~

C’est ce soir que je magasine mes bottes à cap d’acier! Papa a promis de m’amener dans une boutique spécialisée juste après le souper. Je n’ai pas osé demander à ma mère de nous accompagner. Oui, elle adore magasiner, mais pas dans ce genre d’endroit.

De toute façon, elle se plaint depuis le début de la semaine d’avoir un mal de ventre impossible. Quand je lui ai dit que c’était sûrement à cause de ses règles, elle a soupiré, puis a secoué la tête.

Et là, je crois avoir compris ce qu’elle ne voulait pas me dire: ma mère est en préménopause! Voilà pourquoi elle est si irritable et qu’elle chiale sur tout. Il paraît que ça fait ça aux femmes. En plus, j’ai entendu dire que ça déréglait les menstruations. Donc, normal qu’elle ait mal aussi souvent.

En tout cas, je te dis que je n’ai pas hâte d’avoir cet âge-là! Pas facile de vieillir, je trouve, surtout quand on est une femme. Les hommes, eux, ils n’ont pas tous ces problèmes. Ils peuvent même encore avoir des bébés à genre soixante-quinze ans!

Bon… s’ils réussissent à… à faire l’amour. Et ça, ce n’est pas gagné.

~ 16 h 25 ~

OK, pourquoi je pense à ça, au juste? Brr… J’ai de drôles d’images en tête, maintenant. Il faut absolument que je me change les idées, parce que ça me donne limite mal au cœur.

~ 16 h 28 ~

Tiens, pourquoi je n’irais pas cuisiner un bon dessert pour tout à l’heure? Maman est allée s’enfermer dans sa chambre avec une bouillotte et elle nous a avertis qu’elle n’en sortirait pas pour le souper. Donc… j’ai le champ libre pour manger autant de sucreries que je veux!

S’il me restait des poires, j’aurais pu refaire ma recette de poire au chocolat, mais les seules qu’il y a dans le gros bol, sur le comptoir, sont toutes poquées. Pas grave, à la place, je vais préparer un truc ultra chocolaté. Ne me reste qu’à trouver une recette!

~ 16 h 35 ~

J’ai trouvé ceci! Ça m’a pris quelques minutes à peine et je suis tombée sur cette recette DÉ-CA-DEN-TE de mousse au chocolat et… AUX POIRES! Ainsi, je vais pouvoir utiliser les vieilles poires. Je te la glisse entre tes pages, puis je me dépêche d’aller la cuisiner!
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~ 18 h 26 ~

Ma mousse était trooop bonne. Papa et moi, on a tout dévoré. Il n’en reste plus une seule. Lui, il a tassé les tranches de poires, par contre. Il ne sait pas ce qu’il rate! On aurait pu en laisser à maman, mais elle s’est endormie, donc… Et de toute manière, elle n’en aurait pas voulu. Elle dit tout le temps que le chocolat, ça tombe dans les fesses.

Maintenant, question de ne pas aller m’écraser sur le divan pour digérer, je m’en vais à la boutique spécialisée pour acheter mes bottes à cap d’acier avec papa.

~ 20 h 46 ~

On n’était pas censés rester longtemps là-bas, mais je ne pensais quand même pas que ça se terminerait de cette façon. Ça ne s’est pas passé comme prévu.

~ 20 h 47 ~

D’abord parce qu’il n’y avait genre que trois modèles ultra laids, que j’ai refusé d’acheter. Oh, pas seulement à cause de leur apparence, mais aussi parce que les bottes étaient beaucoup trop lourdes pour moi! Comment je vais faire pour marcher avec des trucs qui pèsent une tonne? J’arrivais à peine à soulever mes pieds!

~ 20 h 50 ~

Bon, j’exagère un peu, c’est vrai…

~ 20 h 51 ~

Surtout que la vraie raison pour laquelle j’ai voulu partir, c’est que dans le magasin, j’ai croisé…

~ 20 h 52 ~

Phil.

~ 20 h 53 ~

Avec une fille.

~ 20 h 54 ~

Sa nouvelle blonde, quoi. Je le sais parce qu’on ne peut pas dire qu’ils étaient discrets question becs et tout…

~ 20 h 56 ~

Non mais qu’est-ce qu’ils faisaient là, aussi, tous les deux? Elle, surtout?!? Lui, c’est normal qu’il veuille des bottes à cap d’acier. Mais cette… cette fille? Elle était là juste pour l’accompagner, selon moi.

Le hic, c’est que dès que je les ai aperçus, j’ai attrapé le bras de papa et je l’ai tiré à l’extérieur du magasin pour qu’on se sauve en vitesse. Si Phil avait été seul, je serais allée lui parler, mais là… je n’avais pas envie de me donner en spectacle devant cette… cette…

T’as compris!

~ 20 h 59 ~

Le pire, c’est que finalement, je me suis VRAIMENT donnée en spectacle. Parce que… avant de sortir de la boutique, je n’avais pas pris le temps de retirer les bottes que je venais d’essayer. Ce qui fait que l’alarme antivol s’est mise à rugir dans tout le magasin. Les têtes de chacun des clients se sont tournées vers nous. Vers moi. Celle de Phil comprise. Tout comme celle de sa… sa…

Il a froncé les sourcils, visiblement étonné de me voir là. Les joues rouges, je me suis accroupie en vitesse pour enlever les bottes, mais c’était plus compliqué que prévu. J’aurais dû défaire les lacets un peu plus, mais j’étais si pressée que rien n’allait comme je le voulais. Un homme s’est précipité vers nous, le visage dur. Mon père a tenté de lui expliquer que j’avais juste oublié d’enlever les bottes, mais rien à faire. Il ne nous a pas crus, si bien qu’on a été obligés de se rendre dans un petit bureau pour répéter encore et encore notre histoire.

Au bout d’une éternité, j’ai même fini par éclater en sanglots et leur avouer à tous que j’avais juste tenté de fuir les lieux parce que je venais de croiser mon ex avec sa nouvelle… sa nouvelle…

~ 21 h 04 ~

Désolée, je ne parviens toujours pas à le dire…

~ 21 h 05 ~

Bref, je pleurais et j’essayais de me nettoyer les joues du même coup, mais je devais juste avoir l’air hystérique. D’ailleurs, mon père a posé la main sur mon épaule pour que je me calme, ce que j’ai fini par faire.

Là, l’employé a semblé avoir pitié de moi, car il a dit que si nous achetions les bottes, nous n’aurions pas de problème et nous pourrions repartir. Papa a accepté, puisque nous étions là pour ça, de toute manière.

On m’a tendu un mouchoir, pendant que papa réglait l’achat, puis nous avons pu sortir du bureau. J’étais contente de constater que Phil n’y était plus. Sauf qu’en m’assoyant dans la voiture de papa, j’ai senti une vibration provenir de ma poche. J’ai sorti mon cellulaire et j’ai lu en vitesse le texto qui venait d’entrer.

Il provenait de Phil. Qui m’avait débloquée de ses contacts pour m’écrire ceci:
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J’ai rangé mon téléphone sans lui répondre.

~ 21 h 13 ~

Et je me suis remise à sangloter…

~ 21 h 14 ~

Papa a serré mon genou, comme pour me réconforter, mais il est parfois si maladroit. Il n’a pas le tour. De toute façon, il fallait qu’il se concentre sur la route. Et une fois à la maison, je suis allée m’enfermer dans ma chambre sans dire un mot.

~ 21 h 18 ~

J’y suis toujours.

~ 21 h 19 ~

Et je pleure encore…
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Samedi 15 avril

~ 8 h 04 ~

Je ne sais même pas si j’ai toujours le goût d’aller faire ce satané stage. Phil va sûrement me demander une fois de plus si je l’espionne. Et moi, je ne saurai pas quoi lui répondre. Je vais faire semblant que je ne suis pas là pour lui, alors qu’au fond de moi, je saurai que je suis en train de lui mentir.

De me mentir…

~ 8 h 16 ~

Argh! Papa veut savoir ce que je fabrique. Il a accepté d’aller me reconduire, alors je n’ai pas trop le choix de me lever. À moins de m’expliquer et de lui dire que j’abandonne.

~ 8 h 18 ~

Mais je ne peux pas faire ça. Je me suis engagée et je suis tannée de passer pour une lâcheuse. Donc, ben… je me prépare et j’y vais. De toute façon, je me fais peut-être de fausses idées. Il y a des chances pour que Phil soit impressionné de me voir devenir mécanicienne. Il pourrait me regarder d’un œil différent. Oui… c’est exactement ce qui va se produire. J’en suis quasi certaine. Bon, j’y vais!

Je t’expliquerai comment c’était à mon retour.

~ 8 h 20 ~

Souhaite-moi quand même bonne chance. Je sens que je vais en avoir besoin.

~ 17 h 46 ~

Vidée.

~ 17 h 47 ~

Complètement vidée.

~ 17 h 48 ~

Voilà comment je me sens. Et affamée. J’ai si faim que je mangerais un énorme plat de pâtes bourré de féculents. C’est ma mère qui ne serait pas fière de moi. Mais elle est restée à la maison à ne rien faire, elle, alors elle n’a pas à parler! Elle n’est même pas allée s’entraîner.

D’ailleurs, ça me fait penser que je ne sais pas à quand remonte la dernière fois qu’elle s’est rendue au gym. Ni chez l’esthéticienne. Ouais… la préménopause lui rentre vraiment dedans.

Mais papa n’est pas tellement mieux. Lui aussi, il a les nerfs à vif, je trouve. Et pourtant, ça n’a rien à voir. Impossible qu’il soit en préménopause.

Peu importe. Je ne vais pas te parler des problèmes hormonaux de mes parents ce soir. Là, je voulais te raconter ma journée. Mais j’ai les bras en compote. Je ne suis pas certaine d’avoir assez d’énergie pour ça.

Tu sais quoi? Je vais d’abord souper, puis je verrai si je me sens la force de tout écrire.

~ 19 h 32 ~

Je suis de retour! Et étrangement plus en forme que tantôt. Sûrement à cause de mon repas, que j’ai gobé dans le temps de le dire. C’est moi qui ai dû me le préparer, vu que mes parents n’avaient pas la tête à cuisiner. Ils m’ont annoncé à la dernière minute qu’ils avaient le goût d’aller souper au resto. J’ai demandé si je pouvais les accompagner, mais ils ont répondu qu’ils avaient des choses à discuter entre adultes.

Sans moi, donc.

Ce qui fait que je me suis rabattue sur la boîte de macaroni qui traîne dans le garde-manger depuis des lustres. J’y ai ajouté des tonnes de fromage fondu. Le résultat n’était pas mauvais du tout. Il faut dire que j’étais ultra affamée.

Ensuite, je me suis installée dans le salon pour écrire à Dylane, question de confirmer que notre journée de magasinage de demain fonctionnait toujours. Sauf qu’elle ne m’a pas encore répondu. Tu sais quoi? Je vais l’appeler, et ensuite, je serai toute à toi, c’est promis. Ça ne devrait pas être long.

~ 19 h 46 ~

C’est réglé. Ça a bien failli tomber à l’eau, car ma chère cousine ne se souvenait pas de m’avoir promis de m’accompagner… Me semble, oui! En tout cas, elle va venir, et c’est tout ce qui compte.

Maintenant, ma journée au garage!

Qu’est-ce que je pourrais bien te raconter?

Hum…

Ah, mon arrivée sur place. Et la réaction de Phil quand il m’a aperçue. Et l’employé qui devait s’occuper de moi. Et le fait que…

Minute, je recommence. Finalement, j’ai des tas de trucs à te dire, on dirait bien.

Premièrement, je suis arrivée quelques minutes à l’avance. Du moins, c’était mon impression. Mais je me suis vite rendu compte que j’étais la dernière sur place. Pourquoi? Parce que le patron ne m’avait même pas donné la bonne heure. Il a demandé à tous les autres d’être là une heure plus tôt! Un peu comme s’il ne voulait pas vraiment que je vienne…

Je ne suis pas folle. Je vois clair dans son jeu. Mais il ne m’aura pas. Je ne vais pas me laisser démonter pour si peu. Toujours est-il que lorsqu’il m’a vue qui poussait la porte pour entrer dans le garage, il a poussé un long soupir avant de venir me rejoindre. Là, il m’a expliqué:


Garagiste: Finalement, j’avais mal calculé mes affaires. Y a personne pour te superviser.

Moi: Euh… comment ça?

Garagiste: C’est d’même. Qu’est-ce tu veux. Bon… ben tu r’viendras un autre jour.

Moi: Non.

Garagiste: OK. Ben r’viens pas, d’abord.

Moi: Non, je vais me mettre en équipe avec quelqu’un d’autre, c’est tout.

Garagiste (en se grattant la tête): Ben là… j’pense pas que…

Moi (en pointant un homme et un stagiaire): Je peux aller avec eux.



Je n’ai pas attendu que le patron accepte. Les chances qu’il refuse net étaient trop grandes. Je me suis dirigée d’un bon pas vers le mécanicien et le jeune qu’il était en train de former. En plus, j’avais une bonne raison d’avoir choisi de me jumeler à eux, vu que… ben… que le stagiaire, c’était Phil.

Il a d’ailleurs été le premier à m’apercevoir. Ses yeux se sont agrandis, avant que son visage se ferme. Je n’étais donc pas certaine s’il était heureux de me voir ou agacé de me retrouver une fois de plus sur son chemin.

Je l’ai salué avant qu’il ouvre la bouche et j’ai annoncé:


Moi: Salut! Contente de te voir. Bon… Alors, vous faisiez quoi?



Le mécanicien a tourné la tête vers moi. Je me souvenais de l’avoir vu lorsque j’étais venue parler avec le patron, l’autre jour. C’était l’homme qui avait convaincu son boss de m’accepter pour le stage. Il a donc souri, mais avant d’avoir pu me saluer à son tour, il a été coupé par Phil, qui ne semblait finalement pas si heureux que ça…


Phil: Qu’est-ce que tu fais là? Je suis à mon stage, j’ai pas le temps de te parler.

Moi: Je suis pas là pour toi, de toute façon.

Phil: Ben là… t’es ici pour quoi, d’abord? Quand même pas pour faire un stage toi aussi!



Il a lancé ça en rigolant à moitié. Mais il a changé d’air quand j’ai hoché la tête. Et que le mécanicien, près de nous, s’est décidé à parler pour dire:


Mécanicien: Content de te r’voir. Moi, c’est Michel. Mich, plutôt. Mirabelle, c’est ça? J’ai vu ton nom sur le babillard, mais je savais pas que t’étais là aujourd’hui. Le boss l’a dit à personne.

Moi (en me tournant vers l’homme): Ouin… je pense qu’il voulait pas trop que je vienne, non plus.

Michel: Ah, laisse-le faire. C’est un vieux grincheux.



Il a ensuite tapé dans ses mains, visiblement très content de faire ma connaissance. Et là, il nous a entraînés vers une voiture qui était soulevée dans les airs et sur laquelle il devait faire un changement de pneus. Il nous a indiqué à chacun quoi faire, sauf que je n’ai pas tout compris. Il faut dire que je ne savais même pas à quoi servait tel ou tel outil.

Phil semblait encore un peu frustré et il ne voulait pas m’aider quand je lui posais des questions, ce qui fait que je me suis tournée vers Michel, qui a été super patient avec moi, lui.

J’ai appris pas mal d’affaires. Je sais maintenant comment changer des pneus, m’occuper du changement d’huile et vérifier l’état de la batterie.

Bon… je ne pourrais sûrement pas faire tout ça d’un coup, mais avec un peu d’aide, pas mal certaine que j’arriverais à… à ne pas être inutile dans mon coin.

Par contre, Michel a dit qu’il ne nous avait pas enseigné grand-chose. Phil a soupiré et a marmonné que c’était parce que je n’apprenais pas vite. Le mécanicien a rétorqué à ma place qu’on avait chacun notre rythme. L’important, c’est de vouloir apprendre.

~ 20 h 19 ~

Il était un peu bête, finalement, Phil…

~ 20 h 20 ~

Ça s’est même intensifié quand est venue l’heure du dîner. Là, il m’a agrippé le bras pour me tirer dans un coin du garage. Il voulait me parler. Je ne te mentirai pas, j’étais fébrile. J’espérais qu’il allait s’excuser de son comportement des derniers jours… non, dernières semaines, plutôt. Et qu’il allait m’encourager, au lieu de me rabaisser.

Mais ça ne s’est pas passé comme ça. À la place, il m’a parlé d’un ton dur et il m’a dit à peu près ceci:


Phil (sourcils froncés et visage fermé): Mira, il faut que t’arrêtes, là…

Moi: Que j’arrête quoi?

Phil (en soupirant): Je passe pour le méchant, c’est pas cool.

Moi: Je comprends pas de quoi tu parles.

Phil (en plantant ses magnifiques yeux verts dans les miens): On n’est plus ensemble, toi et moi. Il faut que tu vives ta vie pis que tu me laisses vivre la mienne. J’ai le droit de faire des choses sans toi. Je peux fréquenter d’autres personnes. Et même… ça te regarde pas si j’ai une nouvelle blonde…



Il a prononcé ces derniers mots en ayant quasiment l’air de me supplier de le laisser tranquille. On aurait dit une fille harcelante qui n’est pas capable de lâcher le morceau. Mais ce n’est pas du tout ça, la situation!

Phil m’aime encore. Ou en tout cas, il VA bientôt m’aimer encore. Et là, on formera un couple, comme avant. C’est juste que je dois lui faire comprendre ce qu’il ressent réellement. Ce n’est pas simple, l’amour. Je le sais, je vois mes parents agir depuis que je suis toute petite. Un jour, ils sont follement amoureux, le lendemain, ils se crient des bêtises, et c’est un cercle sans fin.

L’important, dans le fond, c’est seulement de ne pas quitter le navire quand… quand ça va mal. Mais Phil, il a tenté de descendre de notre bateau. Moi, j’essaie juste de le rattraper pour qu’il remonte.

Je suis claire ou pas? C’était une métaphore un peu poche, j’en conviens, cette histoire de navire. Ça doit être mon cours de français qui déteint sur moi. D’ailleurs… parlant de ça. J’aurais un tas de devoirs à faire avant lundi, sauf que… ça ne me tente pas.

Mais je n’ai pas le choix. Il faut bien que je les termine à un moment donné. Ce que je vais faire, c’est finir de te raconter mon histoire, puis je vais au moins commencer mes maths. Je ferai français seulement si je ne tombe pas de fatigue avant.

Donc, j’en étais à…

~ 20 h 37 ~

Ah, le dîner avec les stagiaires. Bref, après cette mini conversation avec Phil, il m’a plantée là et est allé s’asseoir près des autres. Il a fini son lunch en vitesse et s’est relevé pour aller discuter avec le patron, qui venait d’entrer dans la pièce. Les deux chuchotaient en me jetant des coups d’œil. Je me doutais bien de qui ils parlaient.

Mais s’ils pensaient pouvoir m’exclure de ce stage comme ça, ils se mettaient le doigt dans l’œil! J’étais prête à me battre pour rester, qu’ils le veuillent ou non.

Finalement, je n’ai rien eu à faire. Après le dîner, par contre, alors que je me dirigeais vers Michel et Phil, j’ai été interceptée par Claudine.

~ 20 h 45 ~

Claudine, c’est la seule femme mécanicienne du garage. Tu sais, je t’ai parlé d’elle, l’autre jour? Voilà.

~ 20 h 46 ~

Bref, Claudine a prononcé mon nom, si bien que j’ai tourné la tête vers elle. Elle se tenait à mi-chemin entre son propre stagiaire et moi. Et là, elle m’a invitée à aller la rejoindre. Je ne comprenais pas trop ce qui se passait, ce qui fait que j’ai secoué la tête.

J’étais avec Phil et Michel, moi.

Claudine a soupiré avant de s’approcher de moi. Et là, à voix basse, elle m’a dit:


Claudine (un peu mal à l’aise): Tu changes d’équipe.

Moi (surprise): Hein? Mais comment ça?

Claudine (en haussant les épaules): C’est comme ça et c’est tout. Viens, je vais te présenter ton coéquipier.



Je me suis laissé entraîner, non sans lancer un regard à Phil. Il semblait soulagé, lui, car il souriait et faisait des blagues avec Michel. J’ai serré les poings. Et j’ai retenu les larmes qui me montaient aux yeux. Parce que je n’étais pas pour me mettre à brailler devant Claudine et l’autre gars.

C’est tout.

~ 20 h 54 ~

OK, non, il s’est encore passé un tas de trucs, après ça, mais si je continue à écrire entre tes pages, j’en ai pour la nuit! Donc, c’est mieux que je t’explique le reste un autre jour. Fais-moi penser de te parler d’Élijah.

C’est le gars qui…

~ 20 h 57 ~

Ah non. Plus tard. Là, je te ferme et je fais mes devoirs. Bonne nuit, cher journal.

~ 21 h 01 ~

Dernier petit mot pour te dire que je suis quand même encore un peu fâchée contre Phil…
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Dimanche 16 avril

~ 16 h 37 ~

Grosse journée de magasinage aujourd’hui. Et je suis franchement dégoûtée. Tu peux y croire, toi, que Dylane a trouvé la robe de ses rêves, alors que moi… niet!

C’est quand même vrai qu’elle est belle, ma cousine, dans cette robe. D’ailleurs, je peux bien te la décrire…

Elle est violette, avec des brillants dans le haut. Pas de manches, et super longue. Dylane va finir par marcher dessus, j’en suis à peu près certaine, si elle ne fait pas faire de retouches. Ça va bien avec son teint, en tout cas. J’aurais bien aimé en essayer un modèle semblable, mais après réflexion, j’ai laissé faire. Pas question que ma cousine et moi, on porte la même robe.

Dylane s’en fichait pas mal, mais pas moi. Il me faut un truc plus original, qui montre bien ma personnalité.

~ 16 h 41 ~

Je peux être sincère?

~ 16 h 42 ~

J’ai commencé à croire que je ne la trouverais jamais, MA robe. Maman m’a souvent répété que c’était la même chose que pour notre robe de mariée. On le sait quand c’est la bonne à la seconde où on la voit. Puisque je n’ai pas eu ce type de coup de foudre, je poursuis mes recherches inlassablement.

D’ailleurs, en revenant à la maison tout à l’heure, j’ai voulu en discuter avec ma mère. Je m’attendais à ce qu’elle soit hyper enthousiaste et qu’elle ait des tas d’infos sur la façon dont elle a choisi sa propre robe, mais au contraire. Elle était genre «je fais semblant de t’écouter, alors qu’au fond c’est tout le contraire». Je te jure! Elle me fixait pendant que je parlais, mais ses yeux étaient bizarres. Comme si elle pensait à autre chose.

J’ai fini par me fâcher et m’écrier:


Moi (avec impatience): Youhou! Je suis là!

Ma mère (en sortant de sa transe): Hein? Oui, oui, je t’écoute.

Moi: OK, je disais quoi?

Ma mère: Que… que tu… Écoute, j’ai certains soucis, en ce moment, et…

Moi: Maman, tu peux pas tout mettre sur le dos de ta préménopause! J’ai besoin de toi, moi!



Et là. Sans avertissement. Tout bonnement. Elle s’est mise à pleurer. Devant moi. Sans prévenir. Je suis restée figée un instant avant de lever la main pour la poser sur son épaule, mais elle s’est relevée au même moment. En s’excusant, elle est partie se réfugier dans la cuisine.

~ 16 h 48 ~

Où je ne l’ai pas suivie.

~ 16 h 49 ~

J’aurais dû, tu crois?

~ 16 h 50 ~

Mais je lui aurais dit quoi?

~ 16 h 51 ~

Ouin, j’aurais dû… Pour lui faire comprendre que même si je suis encore loin de la préménopause, je peux malgré tout me mettre (un peu) dans sa peau. Parce que ça m’arrive aussi d’éclater en sanglots pour rien, quand j’ai mes menstruations. Et moi aussi, j’ai mal au ventre, dans ce temps-là. J’ai de la misère à me concentrer et je me sens gonflée. Je rentre à peine dans mes pantalons et tout ça. Il ne faut pas en faire un drame. Ça finit par passer. La semaine suivante, tout va mieux, et on oublie quasiment comment on se sentait quelques jours plus tôt.

~ 16 h 56 ~

Mais je ne suis pas allée la voir.

~ 16 h 57 ~

Et je me sens mal…

~ 16 h 58 ~

En même temps… est-ce que c’est réellement à une fille d’aller expliquer tout ça à sa mère?

~ 17 h ~

Le pire, c’est qu’avec sa crise de nerfs, je n’ai pas pu lui parler plus longuement de mon problème de robe.

~ 17 h 02 ~

Fichues hormones qui me donnent l’impression de perdre un peu ma mère…
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Lundi 17 avril

~ 7 h 42 ~

Hum… c’est louche.

~ 7 h 43 ~

Et très décevant.

~ 7 h 44 ~

Ma mère. Je la soupçonne d’avoir abandonné ses études en esthétique. Ça me déçoit vraiment beaucoup. Elle était tellement motivée quand elle s’y est inscrite! Et elle avait des tas de projets, une fois qu’elle aurait obtenu son diplôme. Elle disait qu’elle s’ouvrirait un commerce où elle pourrait offrir ses services.

Mais là… si elle ne va plus à ses cours, si elle reste couchée dans son lit à dormir toute la journée, il va se passer quoi? Parce que voilà où elle est en ce moment. Au lieu de se lever pour se rendre à l’école, elle dort. Supposément qu’elle est très fatiguée. Qu’elle a mal dormi, car elle avait mal au ventre. Il me semble que ça dure longtemps, cette histoire de mal de ventre. Moi, quand j’ai mes règles, ça passe en quatre ou cinq jours. Là, maman a mal depuis… depuis combien de temps, au juste?

À moins que…

~ 7 h 48 ~

Peut-être qu’elle fait une dépression, comme la mère de Dylane?

~ 7 h 49 ~

Oh maille God! Mais oui! Sa préménopause est si intense qu’elle est en pleine dépression!

Ça n’a aucun sens. On ne peut pas la laisser déprimer comme ça. Il faut que…

~ 7 h 51 ~

… que j’en parle à papa! Lui, il va la traîner chez le médecin, où on lui prescrira des médicaments, et c’est tout. Pas plus compliqué que ça.

Je te laisse. Je dois me dépêcher de me préparer, puis je vais quêter un lift à papa. Ça me permettra d’en discuter avec lui.

~ 16 h 15 ~

J’avais hâte de revenir de l’école pour te raconter ma conversation avec mon père. Ça m’a démangée toute la journée. J’ai dû avoir l’air un peu bête avec mes amis, car je n’avais vraiment pas envie de penser à autre chose.

C’est ce que papa m’a dit qui m’a donné matière à réflexion. Voici ce qu’il en est:


Moi (assise sur le siège passager, dans la voiture): Papa, fallait que je te parle de maman. Je sais pas si t’as remarqué, mais elle va pas super bien depuis quelque temps.

Papa (en tournant la tête vers moi rapido, avant de revenir à la route): Euh… elle… elle t’a dit quoi, au juste?

Moi (en soupirant): Rien, justement. Elle est tout le temps dans la lune. T’as remarqué?

Papa (mal à l’aise): C’est-à-dire qu’elle… elle a bien des trucs à penser, tu vois.

Moi: Non, je vois pas. Mais ça m’empêche pas d’avoir saisi le problème.

Papa (nouveau coup d’œil de sa part): Le problème?

Moi: Oui. Il faut qu’elle prenne des médicaments.

Papa (avec un petit reniflement): Hum… elle en prend déjà pas mal, je trouve.

Moi (en plissant les yeux): Qu’est-ce que tu veux dire par là?

Papa: Rien, rien… Tiens, je vais te débarquer au bout de la rue. Y a trop de monde, devant l’école. Ça ne te dérange pas de marcher le reste du chemin?

Moi: Argh! J’ai mis mes espadrilles blanches, moi! Je vais les salir!

Papa: Allez, dépêche-toi de sortir. Il y a une auto en arrière de nous, et le chauffeur s’impatiente.

Moi: OK, OK… mais on va en reparler ce soir, par exemple!



Il a hoché la tête, mais il a évité mon regard quand je me suis penchée vers l’intérieur de l’auto. J’ai fini par claquer la portière, puis je l’ai observé qui s’éloignait sur la rue.

~ 16 h 23 ~

Et là, j’ai eu un très mauvais pressentiment.

~ 16 h 24 ~

Selon toi… ma mère… elle a un problème de…

~ 16 h 25 ~

… de médicaments? Du genre qui fait qu’elle en prend beaucoup trop, comme semblait le dire mon père? Un peu comme… une droguée?

~ 16 h 27 ~

Ce serait ça, la cause de tous ses problèmes?

~ 16 h 28 ~

Maman serait une droguée?

~ 16 h 29 ~

Oh maille God!!!
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Mardi 18 avril

~ 7 h 15 ~

Après vérification, la pharmacie est remplie de médocs…

~ 7 h 16 ~

Hier, je n’ai pas osé l’ouvrir. Je ne voulais pas vraiment savoir. Mais ce matin, la curiosité a été plus forte que tout. Il fallait que je vérifie ce qu’il en est de mes propres yeux. Et ce que j’ai trouvé m’a fichu la chair de poule. Il y avait des tonnes de petites bouteilles.

~ 7 h 19 ~

Avec des étiquettes aux noms que je ne connais pas.

~ 7 h 20 ~

Je ne pourrais même pas les recopier ici tellement ça semblait compliqué. Puisque j’avais mon cellulaire dans ma poche, je l’ai utilisé pour photographier un des pots. Puis, j’ai fait une recherche sur Google. Pas le même genre de recherche que je fais normalement…

D’habitude, je demanderais des trucs comme:
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Et là, Google me donnerait un tas de sites pas rapport où je pourrais en savoir plus soit sur la pilule contraceptive (euh… rapport?), soit sur la pilule du lendemain (hein, c’est quoi ça?).

Non… à la place, j’ai juste tapé le nom du médoc. Et j’ai compris que c’était un dérivé de la morphine. Tu ne sais sûrement pas c’est quoi, de la morphine, alors je t’explique. En gros, c’est ce qu’on prend pour ne plus avoir de douleur. Pis ça entraîne une forte dépendance… Du genre que plus les gens en prennent, plus ils en veulent.

~ 7 h 26 ~

Voilà.

~ 7 h 27 ~

Ma mère prend de la morphine.

~ 7 h 28 ~

C’est bel et bien une droguée…
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Mercredi 19 avril

~ 19 h 19 ~

Je n’arrive pas à penser à autre chose. Les problèmes de ma mère tournent en boucle dans ma tête. Pourtant, il faudrait que je cesse de ressasser ces idées noires. J’ai un truc très important à faire, moi!

De quoi je parle? De l’album de finissants de l’école. Je dois écrire un mot qui sera mis sous la photo de Dylane.

Bon, elle ne m’a pas réellement demandé de le faire, sauf que je me doute bien que c’est ce qu’elle souhaite, sans oser m’en parler. Elle ne veut jamais faire de peine à personne, ma cousine. Elle doit se dire qu’Annabelle sera vexée si ce n’est pas elle qui s’en charge. Et il y a Émile, aussi, qui pourrait mal le prendre. Mais je ne vois pas pourquoi elle choisirait une autre personne que moi. On est de la même famille, que je sache. Donc, c’est moi qui la connais le mieux, au fond.

Bref, pas de panique, je vais m’en occuper et je lui remettrai ce mot le plus tôt possible, pour éviter les malentendus avec tout un chacun. C’est super simple à rédiger, en plus. Je vais juste écrire un truc comme quoi elle est beaucoup plus jolie qu’elle peut bien le penser.

~ 19 h 25 ~

Mouais…

~ 19 h 26 ~

Est-ce que c’est trop superficiel? Il faudrait que je trouve autre chose à ajouter. Parce que ne parler que de son apparence, c’est moyen, mettons.

~ 19 h 30 ~

Zut, je ne sais pas quoi dire de plus.

~ 19 h 31 ~

Pourtant, elle a d’autres qualités, ma cousine! Elle n’est pas seulement jolie. Elle est… sportive. Oui, c’est bon, ça. Et… sociable. Ouin… Compétitive? Pas sûre que ce soit une qualité, par contre. Euh…

~ 19 h 35 ~

Ah, et puis je vais mettre le texte de côté et y revenir lorsque j’aurai d’autres idées. Pour le moment, rien ne me vient. Dans le fond, j’ai encore pas mal de temps pour finir ça.
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Vendredi 21 avril

~ 21 h 46 ~

Argh! Demain, je dois de nouveau me rendre à mon stage de mécanique…

~ 21 h 47 ~

Ce serait te mentir que de dire que j’ai envie d’y aller. Il y a plusieurs raisons à ça. D’abord, Phil ne veut clairement pas que je me pointe là-bas. Il va me faire la baboune encore une fois, et j’aurai l’air d’une idiote à lui courir après de la sorte.

Je n’ai pas eu de ses nouvelles de la semaine. Je m’attendais à ce qu’il m’écrive une fois ou deux, mais non. J’imagine que je devrais prendre ça pour un message assez clair merci.

Sauf que je ne vais pas abandonner la partie si facilement. Je suis convaincue qu’il ne manque pas grand-chose pour qu’il me revienne. N’empêche que ça me motive moyen à aller au stage…

Surtout que sur place, en plus de devoir vivre avec le fait que mon chum… pardon, mon ex, m’ignore, il y a aussi Élijah qui…

~ 21 h 50 ~

Oh, j’ai oublié de te parler de ce gars! J’avais pourtant promis de le faire. Mais je n’y ai plus repensé. Après tout, on peut dire qu’il est plutôt étourdissant. Et il s’est un peu moqué de moi, ce que je n’ai pas trop apprécié.

Puisque je devrai le côtoyer demain, autant te dire ce qu’il en est. En gros, Élijah fait son stage en même temps que moi. Bon, cette info, tu la connaissais déjà, alors je continue.

Il tripe sur la mécanique et il sait déjà comment démonter le moteur et la transmission d’une voiture. Il dit que c’est son oncle qui lui a tout montré. Il n’avait d’ailleurs pas super envie de faire ce stage, mais l’école où il va l’a un peu forcé. Il a expliqué (pas à moi, mais aux autres stagiaires, vu qu’il a parlé sans arrêt durant l’heure du lunch) qu’il était nul dans ses cours et qu’il en avait coulé plusieurs. Le directeur a discuté de son cas avec ses profs, et ils ont conclu que ce serait bien pour lui de faire ce stage. Mais Élijah, lui, estime qu’il n’en a pas besoin. L’an dernier, il a même pensé décrocher et s’inscrire en mécanique, sauf que son oncle l’a convaincu de finir sa cinquième secondaire, avant.

Élijah n’était pas super motivé, mais il a accepté. Sauf qu’il passe son temps à «foxer» des cours. Pas pour rien qu’il coule dans ben des affaires. Toujours est-il qu’il me paraît quand même assez intelligent (je l’ai vu jouer dans le moteur d’une auto, et il sait clairement ce qu’il fait). Je ne comprends donc pas trop pourquoi il ne prend pas la peine d’aller à l’école tous les jours. Je lui ai posé la question (quand il m’a laissée parler), alors que j’étais assise par terre et que je le regardais défaire un boulon. Élijah m’a lancé un petit regard, avant de se remettre à dévisser son truc en forçant un peu. Ça avait l’air bien fixé, et il avait quelques difficultés. J’ai proposé de l’aider, ce qui l’a fait rigoler.

Comme je te le disais, je n’aime pas qu’on se moque de moi. Je suis petite et délicate, c’est vrai, mais je suis quand même plutôt forte, malgré les apparences. J’ai donc insisté. Élijah m’a donc tendu l’outil qu’il tenait pour que j’essaie. Il s’est ensuite décalé pour me céder sa place. Je me suis installée là où il était une seconde avant, mais le problème, c’est que je savais pas du tout comment utiliser ce fichu outil. Il appelait ça une clef. Je n’ai pas trop compris en quoi c’en était une. Toujours est-il qu’Élijah s’est rapproché et a tenu ma main pour me montrer comment faire.

Je ne te cacherai pas que c’était un peu gênant, cette proximité. Au moins, il sentait bon. Sauf que je sentais son souffle sur mon épaule, alors je me suis tassée en prétextant que c’était trop dur, même si j’avais à peine tenté mon coup.

Heureusement, Claudine, qui venait vérifier où nous en étions, s’est approchée à son tour et nous a donné un truc, quand ce genre de situation se produit. Elle a pris l’outil et s’en est chargée à notre place.

Élijah a écouté ce qu’elle avait à dire, tandis que moi, j’avais autre chose en tête. Comme surveiller Phil de loin, l’observer autant que je le pouvais et espérer que son regard croise le mien. Ça aurait été une preuve qu’il pensait encore à moi.

~ 21 h 59 ~

Ça ne s’est pas produit.

~ 22 h ~

Phil ne m’a pas regardée une seule fois.

~ 22 h 01 ~

Et quand on a tous eu fini notre journée, il a salué les autres.

~22 h 02 ~

Mais pas moi…

~22 h 03 ~

Bref, c’est tout ce que j’avais à te dire concernant Élijah. Qu’il a tendance à rire un peu de moi. C’est une des raisons qui font que je n’ai pas trop envie d’aller au garage demain… Peut-être que je devrais demander à Dylane d’aller magasiner, à la place? D’accord, elle a déniché sa robe de bal, mais il lui reste encore des tas de trucs à acheter, comme des souliers assortis, un sac à main, des gants et un voile. Sans oublier sa coiffure. Elle doit en essayer des tonnes, avant d’être certaine d’avoir la bonne.

C’est tout un travail que de se préparer pour son bal.

~22 h 06 ~

Oui, je vais envoyer un texto à Dylane tout de suite pour lui proposer de m’accompagner dans les boutiques demain. Au diable le stage! Vive le magasinage!
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Samedi 22 avril

~ 7 h 23 ~

Grrr… Pas moyen de rester à la maison. Papa vient d’ouvrir ma porte pour me dire de me lever. Qu’il allait m’emmener au garage pour mon stage, mais que je devais me dépêcher. Je vais lui dire que je n’y vais pas. Point final.

~ 7 h 30 ~

Papa ne veut rien entendre. Selon lui, quand on s’engage dans quelque chose, on doit s’y tenir jusqu’au bout. De quoi je me mêle? En plus, je dois me rendre à l’évidence: Élijah avait bien raison de rire de moi. Je suis nulle.

~ 7 h 35 ~

Bon, papa vient d’ajouter que pour m’aider à m’améliorer, il allait me montrer certaines choses essentielles à connaître sur une voiture dès demain matin. Maman a prévu d’aller déjeuner avec une amie, alors on sera juste lui et moi durant quelques heures.

Donc… pas trop le choix. Faut que je me lève.

~ 17 h 39 ~

Étrangement, je suis moins fatiguée que la semaine dernière… Il faut dire que la grande différence, c’est qu’aujourd’hui, j’ai eu beaucoup de plaisir. Élijah est arrivé en retard, ce qui fait que j’ai été seule avec Claudine durant une bonne heure. Elle a été super fine avec moi. Elle a pris le temps de m’expliquer un tas d’affaires et elle m’a laissée travailler sans constamment me reprendre. C’était bien. Évidemment, je ne dirais pas que je suis très rapide dans l’exécution de certaines manœuvres.

La preuve, on devait changer l’essieu avant de l’auto. Celle-ci était déjà montée dans les airs, et on était rendus à l’étape de séparer l’essieu du châssis.

~ 17 h 43 ~

Désolée si j’utilise des mots que tu ne comprends pas. Moi-même, je ne suis pas tout à fait certaine de savoir de quoi je parle. Peu importe.

~ 17 h 45 ~

Bref, les autres ont fait ça en un temps normal, alors que moi, ça m’en a pris le double. Il faut dire qu’ils avaient parié sur le temps que ça allait leur prendre, ce qui fait qu’ils se sont tous grouillés pour terminer les premiers.

Ça semble être leur truc, ça, de parier sur à peu près n’importe quoi. Oh, pas vraiment de l’argent. Du moins, pas toujours…

Non, non, la plupart du temps, ça semble plutôt être à propos de leur honneur ou de je ne sais trop quoi. Du style: «Je parie que je vais être le meilleur.» C’est tout. Rien de bien méchant, quoi. Et c’est toujours Élijah qui part le bal. Il propose mille et un paris aux autres en espérant qu’ils embarquent.

Ils étaient déjà en train de dîner quand j’ai enfin pu aller me laver les mains pour les rejoindre. Claudine ne semblait pas trop découragée. Je l’ai même entendue me défendre face aux autres, quand ils lui en ont fait la remarque.

Je revenais des toilettes. Je te recopie la conversation que j’ai surprise:


Stagiaire nommé Jérémy (avec dédain): Elle est peut-être cute, mais elle est pas ben bonne, hein?

Claudine (toujours aussi gentille): Elle apprend à son rythme. C’est le principal.

Stagiaire nommé Maxim (énervé): Mais pourquoi elle est là, au fait? C’est clairement pas sa place!

Élijah: Bah… ça te fait quoi, à toi, qu’elle soit là? Oh, je sais. On parie qu’elle va être meilleure que toi à la fin du stage!

Stagiaire nommé Maxim: Pff… N’importe quoi.

Claudine (beaucoup trop patiente): Les filles peuvent être mécaniciennes aussi bien que les gars, vous saurez.

Stagiaire nommé David: Ouin, mais y a quand même des limites. Elle… elle est…



Et c’est là que mon cœur a fait un bond dans ma poitrine. Très franchement, je n’étais pas surprise par leurs propos. Je m’en foutais un peu, aussi. Ben… pas complètement, mais un peu. J’essayais, en tout cas. Mais ce qui a suivi m’a vraiment mise tout à l’envers. C’est que je venais de reconnaître la voix de Phil. Et elle disait ceci:


Phil (après s’être raclé la gorge): Claudine a raison. Pis Mirabelle, elle a la tête dure. Quand elle veut un truc, elle fait tout pour l’avoir. Je suis assez bien placé pour le savoir…

Stagiaire nommé Jérémy (surpris): Comment ça? C’est ton ex? Nooon! Maudit chanceux!

Phil (gêné): Ouais… mais j’ai pas trop envie d’en parler.

Élijah: T’es sorti avec Mirabelle? Depuis quand vous êtes plus…

Stagiaire nommé David (en lui coupant la parole): Envoye! Elle était comment, au lit? Elle a l’air chau…

Claudine (pas mal moins patiente): Bon, ça va faire! Si vous avez rien de mieux à dire, retournez donc travailler! C’est pas l’ouvrage qui manque, par ici!



Les gars ont rigolé encore un peu, puis ils ont obéi et sont allés jeter les restants de leurs lunchs dans la grosse poubelle. J’ai attendu qu’il ne reste plus personne avant d’aller m’asseoir pour déballer mon sac et en sortir ma salade. Sauf que je n’avais plus tellement faim. Je ne faisais que repenser à ce que les autres gars avaient dit. À la façon dont ils me percevaient.

Je me suis quand même forcée à manger mon yogourt et à boire mon jus. Il ne fallait pas que je manque d’énergie pour le reste de la journée.

~ 17 h 52 ~

D’ailleurs, on dirait bien que mon appétit est revenu. Je me sens fébrile.

~ 17 h 54 ~

Joyeuse!

~ 17 h 55 ~

Oh, je sais bien que Phil n’a pas dit qu’il voulait qu’on sorte ensemble de nouveau, mais il me semble que c’était quand même un peu positif, non? Il me trouve fonceuse et il croit que j’ai ma place au garage.

Donc… je vais me faire un plaisir de lui prouver qu’il a raison!

~ 17 h 57 ~

Mais avant, je vais dévorer tout ce qui me tombe sous la main!

~ 19 h 03 ~

Aaaah… j’ai le ventre bien rempli. Je cherchais un dessert à préparer, tout à l’heure, quand papa m’a obligée à utiliser les vieilles poires qui traînaient encore dans le bol à fruits. Pas grave. J’ai déniché LA recette idéale pour les cuisiner. Le résultat est incroyable. Pas pour rien que j’en ai pris deux parts.

De quoi je parle? De la tarte choco-poires que j’ai préparée! Miam!

Tiens, je te glisse la recette entre tes pages. Tu vas voir, ce n’est pas seulement gourmand, c’est ultra cochon!!!
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Dimanche 23 avril

~ 8 h 45 ~

Bon… qu’est-ce qu’il y a encore?

~ 8 h 46 ~

Pourquoi on m’appelle à cette heure, un dimanche matin? Je travaille, moi, le samedi, alors j’ai le droit de me reposer un peu le reste du weekend, il me semble!

~ 8 h 49 ~

Oh maille God! J’allais oublier. Papa a promis de me montrer ce qu’il y a sous le capot de notre auto! Vite, je dois me lever.

~ 8 h 51 ~

OK, j’ai l’air bien motivée, comme ça, mais c’est surtout que j’aimerais ça, pouvoir impressionner Phil et les autres, la semaine prochaine. Ils n’en croiront pas leurs yeux quand ils verront que je ne suis pas juste une fille un peu mignonne qui n’est bonne que pour se faire de jolies manucures.

Oh que non! Je suis bien plus que ça!

~ 9 h 28 ~

Par contre, papa, lui, il est vraiment nul…

~ 9 h 29 ~

Là, il est en train de m’expliquer comment mettre du lave-glace dans le réservoir. C’est parce que… ce n’est pas de la mécanique, ça! C’est, genre… de l’entretien normal. Et tout le monde peut le faire! Mais quand j’ai osé lui en faire la remarque, il a répliqué que c’était déjà arrivé à ma mère de se tromper et de mettre le liquide lave-glace dans le mauvais réservoir. Celui prévu pour l’huile, plus précisément.

J’ai haussé un sourcil pour lui signifier que j’avais des doutes, mais il m’a raconté qu’ensuite, maman a dû se rendre au garage pour faire vider le réservoir qu’elle avait rempli par erreur. Bref, ça lui a coûté des sous, surtout que le mécanicien en a profité pour changer deux ou trois autres affaires sur l’auto. Quand papa est venu la rejoindre, il était en colère, car il trouvait que le garagiste avait exagéré. Mais maman s’en fichait. Elle se limait les ongles en lisant une revue dans la salle d’attente.

~ 9 h 34 ~

Je dois avouer que ça m’a fait rire d’imaginer la scène.

~ 9 h 35 ~

Là, papa est en train de me montrer comment ouvrir la valise. Maille God… il me prend pour qui? Une débutante? Je peux changer ses essieux en un tour de main, et lui, c’est tout ce qu’il a à me proposer?

Pas fort…

~ 9 h 37 ~

Bon. Dylane vient de m’écrire. Je vais lui répondre rapidement…
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C’est un peu sec, c’est vrai, mais papa me jette de fréquents coups d’œil. Il veut que je range mon cellulaire et mon journal, et que je me concentre. Je vais quand même expliquer à ma cousine ce que je fabrique.

~ 9 h 39 ~

Dylane vient de me répondre…
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Alors là, faudrait pas exagérer. Avec sa dépendance aux médicaments, ma mère sort à peine de son lit depuis quelques jours. Ce matin, c’est carrément une exception qu’elle soit allée manger au resto. Organiser mon bal doit déjà lui paraître un truc immense. Je ne peux pas lui demander de se charger de celui de ma cousine aussi.

C’est un peu poche pour Dylane. Je le sais bien que sa propre mère n’est pas super présente, sauf que… La mienne n’est pas une superwoman non plus. Pas le choix. Je vais lui répondre que c’est impossible. Trop de travail.

Zut, il y a papa qui commence à s’impatienter. Il voit bien que je m’ennuie à mourir et que c’est pour ça que j’écris sur mon cell ET dans mon journal, au lieu de l’écouter.

~ 9 h 53 ~

OK, je «flushe» Dylane et je reviens à lui.

~ 9 h 54 ~

Pour quelques minutes, en tout cas. Après, je lui dis que j’ai mieux à faire et je me sauve de là…
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Lundi 24 avril

~ 16 h 54 ~

C’est normal, tu crois, que maman vomisse avant même d’avoir avalé quoi que ce soit?

~ 16 h 55 ~

Le souper est dans un peu moins d’une heure, et pourtant, je viens de l’entendre dégobiller dans les toilettes. Elle avait mal fermé la porte. Il faut dire qu’elle a eu du mal à s’y rendre en sortant de sa chambre où elle était allée se reposer.

~ 16 h 57 ~

Si elle a une gastro, je ne veux pas l’attraper, en tout cas! Je déteste vomir.

~ 16 h 58 ~

Mais qui aime ça?

~ 16 h 59 ~

Papa est allé voir si elle était correcte. Il est courageux, je trouve. Moi, je ne serais pas allée me mettre les mains là-dedans.

~ 17 h 01 ~

Arke. L’image est dégueu. Évidemment qu’il n’a pas mis les mains dans le vomi de maman. Sauf qu’il est entré dans les toilettes pour lui frotter le dos. Donc, il pourrait tomber malade à son tour.

~ 17 h 03 ~

À moins que ce soit une indigestion? Ça, ce n’est pas contagieux, je pense.

~ 17 h 04 ~

Ouais, mais pour avoir une indigestion, il faudrait que maman ait avalé un truc qui n’est plus bon.

Oh! Le déjeuner d’hier avec son amie! C’est sûrement ça.

~ 17 h 06 ~

Ça prend vraiment autant de temps avant d’être malade, par contre? Il me semble qu’elle aurait vomi avant.

~ 17 h 08 ~

Tu trouves que je me pose trop de questions, alors qu’il s’agit juste d’un peu de vomi, dans le fond?

~ 17 h 10 ~

Papa vient d’aider maman à retourner se coucher. Hum… Je vais attendre qu’il sorte de la chambre pour lui parler et savoir ce qu’il en est.

~ 17 h 37 ~

OH MAILLE GOD!

~ 17 h 38 ~

J’ai compris ce qui se passe avec maman!!!

~ 17 h 39 ~

Elle n’a pas la gastro. Ce n’est pas non plus une indigestion. Non, ce qu’il y a, c’est qu’elle… Attends, je te montre ma conversation avec papa. Tout va devenir clair pour toi aussi, tu vas voir.


Papa (en revenant dans la cuisine, le visage sérieux): Désolé, le souper ne sera pas prêt tout de suite. Ta mère est… elle a…

Moi (toujours pleine d’idées): On a juste à commander.

Papa (sans trop se soucier de la chose): Ouais… ouais, bonne idée. Appelle où tu veux, ça ne me dérange pas.

Moi: OK… papa?

Papa (alors qu’il allait s’écraser dans le salon, en revenant sur ses pas): Quoi?

Moi: Maman, là…

Papa (en se passant la main dans les cheveux): Oui, je sais. Il va bien falloir t’expliquer ce qui se passe, mais… c’est à elle de le faire. Moi, je… je ne sais pas si…

Moi (suspicieuse): M’expliquer quoi?

Papa: On va… on va en discuter lorsqu’elle se sentira mieux. Les lundis, c’est toujours un peu difficile, vu qu’elle a un rendez-vous le matin et qu’après…

Moi: Un rendez-vous? Mais de quoi tu…



J’ai écarquillé les yeux de surprise. Ça venait de me «popper» au visage. Toi aussi, tu as saisi, hein? Ma mère et ses fichues hormones. Ma mère fatiguée. Ma mère qui vomit… Ma mère et ses rendez-vous… chez le médecin! Car c’est sûrement là qu’elle va.

Ouuuuui! MA MÈRE EST ENCEINTE!!!

C’est forcé! Tous les indices pointent en ce sens! Et moi, je ne suis pas folle. Je peux très bien comprendre ce qui se passe, même si personne ne me le dit. Je me demande d’ailleurs pourquoi c’est un si gros secret. J’ai fait comme si je n’avais rien saisi tantôt, alors qu’au fond de moi, ça bouillonnait.

Bon, je ne vais pas te mentir: avoir une petite sœur ne m’enchante pas particulièrement. Elle va brailler, m’empêcher de dormir et répandre ses jouets partout dans la maison, mais… en même temps, c’est mignon comme tout, un bébé.

~ 18 h 06 ~

Oh! Et tout le monde sera jaloux parmi mes amis! Ils me trouveront chanceuse d’avoir un bébé dans la maison!

~ 18 h 08 ~

À moins que…

~ 18 h 09 ~

Et si c’est un garçon, je fais quoi? Je ne veux pas avoir un frère fatigant comme ceux de Dylane! Je me souviens très bien que mes cousins s’amusaient à me tirer les tresses quand on était petits. Et souvent, ils me couraient après, je tombais dans la boue et je revenais à la maison avec ma robe toute salie. Maman était folle de rage à chaque fois. Mais au lieu de les punir, eux, c’est moi qui devais aller prendre mon bain, me changer et être privée de dessert.

Pas juste!

~ 18 h 24 ~

Il faut absolument que ce soit une fille.

~ 18 h 25 ~

Et je pourrais aider mes parents à lui trouver un prénom acceptable. Parce que côté originalité, disons qu’ils ont frappé fort avec le mien. Mirabelle… ça vient de nulle part! Papa m’a déjà raconté que c’était parce qu’ils avaient fait un voyage en France, dans la ville de Lorraine où il y a des tas de mirabelles. Ce sont des prunes jaunes.

À cette époque, ça faisait des mois qu’ils essayaient de faire un bébé. Ils en étaient rendus à tenter la procréation assistée, mais ils hésitaient. Durant leur voyage, ils ont décidé d’essayer cette dernière option dès leur retour. Mais maman est tombée enceinte quand elle était là-bas. Neuf mois plus tard, je naissais. Et donc, ça leur a donné l’idée de m’appeler Mirabelle. Parce que ma mère s’était gavée de ces fruits durant leur voyage.

Ce n’est pas une super histoire, cela dit. On ne nomme pas un enfant selon ce qu’on mange, il me semble. Moi, j’adore les poires, ces temps-ci, mais je ne penserais jamais à donner ce prénom à ma fille!

~ 18 h 31 ~

En tout cas, ces réflexions m’ont donné faim. J’ai commandé du poulet tantôt, mais je trouve ça long avant que ça arrive. En attendant, je pourrais manger le reste de la tarte choco-poires, mais… il n’en reste plus une seule part!!! Papa a sauté dedans!

Je grignote quoi, dans ce cas?

~ 18 h 42 ~

Des biscuits secs. C’est tout ce qu’il y a dans le garde-manger… C’est mieux que rien, il faut dire.

~ 18 h 44 ~

Le livreur est là! Avec notre commande! Yé!

~ 18 h 45 ~

Tiens. C’est une fille. Je la vois à travers la fenêtre.

~ 18 h 46 ~

C’est niaiseux, mais je tenais pour acquis que tous les livreurs étaient des hommes, alors qu’on s’en fiche. Une fille peut très bien faire ce travail. Après tout, les filles peuvent faire le métier qu’elles désirent. Ce n’est certainement pas moi qui vais leur dire que c’est impossible. Je vais bientôt être mécanicienne. C’est bien la preuve!

~ 18 h 52 ~

Papa vient de refermer la porte après avoir payé. Le voilà qui m’appelle pour le souper. Oui, j’arrive!

~ 18 h 53 ~

Dernière chose avant que j’aille manger. Je ne crois pas que je vais annoncer la bonne nouvelle à qui que ce soit tout de suite. Pour le bébé, je veux dire. Je vais attendre que ce soit officiel.

On ne sait jamais. Ça pourrait ne pas fonctionner.

Après tout, ma mère a fait plusieurs fausses couches avant de réussir à m’avoir. Donc…

~ 18 h 55 ~

C’est peut-être pour ça, d’ailleurs, qu’elle prend des tonnes de médocs. Pour ne pas perdre le bébé. Je t’avoue que je ne m’y connais pas du tout, alors…

~ 18 h 57 ~

Mais pourquoi elle a besoin de morphine? Ça, c’est quand même un peu étrange.

~ 18 h 58 ~

Bof, ils finiront bien par tout m’expliquer, j’imagine!

~ 18 h 59 ~

Sur ce, je me sauve, car je suis carrément en train de m’autodigérer!
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Mardi 25 avril

~ 7 h 37 ~

Yé! Maman vient de me proposer qu’on aille dîner ensemble, ce midi, et qu’on en profite pour magasiner un peu. Elle sait que je n’ai pas encore déniché la robe de bal de mes rêves.

Et elle a ajouté qu’elle avait quelque chose à me dire…

Toi et moi, on sait très bien ce que c’est, hein? J’ai fait comme si je n’en avais aucune idée. Je ne veux pas lui gâcher le plaisir de m’annoncer sa grossesse. Dommage que papa ne soit pas avec nous, par contre. À moins qu’il vienne nous rejoindre sur l’heure de lunch? Ce serait cool.

Sur ce, j’ai bien hâte de te raconter ma journée! Je croise les doigts pour mettre enfin la main sur ma robe. Avec ma mère à mes côtés, ça devrait mieux aller que lorsque j’ai magasiné avec Dylane et Anna. Elles, elles ne connaissent rien à la mode, tandis que ma mère, c’est carrément une experte.

~ 21 h 59 ~

Je…

~ 21 h ~

Je n’ai pas envie d’écrire. Je m’en vais me coucher et dormir.

~ 22 h 01 ~

Si j’y arrive.

[image: image]


Mercredi 26 avril

~ 16 h 08 ~

J’ai essayé d’écrire à Phil pendant la journée. J’avais besoin de lui parler. De lui expliquer ce qui se passe dans ma vie en ce moment. Mais c’est impossible. Il semble m’avoir bloquée de nouveau, car mes textos ne se rendent pas jusqu’à lui. J’ai demandé à Anna de me prêter son téléphone, même si elle m’a dit que ça ne lui tentait pas d’être mêlée à mes histoires.

De toute façon, Phil a vite compris que les messages étaient de moi. Il a coupé court à notre conversation en m’écrivant ceci:
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J’ai regardé le dernier texto de Phil, et ça m’a donné envie de lancer le cellulaire d’Anna contre le mur de ciment de l’école. Mais… elle a dû s’en rendre compte, car elle l’a repris en vitesse. Puis, au lieu de me demander ce qui n’allait pas, elle a prétexté un autre de ses fichus examens à étudier. Et elle s’est sauvée en vitesse vers la biblio. Ce qui fait que je me suis retrouvée toute seule.

Pour ne pas avoir l’air rejet, je suis allée dans les toilettes. Je me suis enfermée dans une cabine, puis je me suis assise sur la cuvette. J’ai pris ma tête dans mes mains et j’ai pleuré un peu. Pas beaucoup, sinon mon mascara aurait coulé. Mais assez pour avoir les yeux rouges.

Je ne crois pas que qui que ce soit l’ait remarqué. Dylane est préoccupée par je ne sais quoi, Anna ne pense qu’à ses études, les autres gars ont mille et une choses à faire de plus intéressantes que de m’observer pour voir que j’ai le cœur qui part à la dérive.

~ 16 h 24 ~

Ah oui, il y a bien eu la prof de français qui m’a demandé si j’avais un problème, mais c’est seulement parce que je n’ai pas fait mon devoir, en fin de compte. Pas eu le temps. Ni envie de…

J’ai haussé les épaules, alors elle s’est mise un peu en colère. Elle a dit qu’avec une attitude comme la mienne, je ne ferais jamais rien de bon dans la vie.

~ 16 h 27 ~

Ma vie…

~ 16 h 28 ~

Comme si ça avait de l’importance…

~ 16 h 29 ~

Parce que dans le fond, qu’est-ce qu’on en sait, de notre vie, quand on a juste dix-sept ans? Comment on peut se douter de ce qui nous attend? Des difficultés qu’on va rencontrer? Des obstacles qui vont nous sauter dessus à la moindre occasion? Des murs infranchissables qui s’en viennent? De… de la maladie qui nous surprend au détour?

Hein? Comment je pouvais savoir, moi?!

~ 16 h 32 ~

Non… je ne pouvais pas…

~ 16 h 33 ~

Je n’ai pas le goût de t’expliquer maintenant, mais… j’imagine que ça viendra. Quand…

~ 16 h 35 ~

Quand je serai capable de faire face à tout ça…
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Jeudi 27 avril

~ 6 h 46 ~

Impossible de dormir. Je fais de l’insomnie depuis…

~ 6 h 47 ~

En tout cas. Aussi bien me lever.

~ 6 h 48 ~

Tiens, je vais terminer le texte sur ma cousine pour l’album des finissants. Je n’ai pas trop d’inspiration, mais je m’en fiche. Je vais écrire la première chose qui me passera par la tête.

Par exemple, je pourrais dire qu’elle ne le sait peut-être pas, mais qu’elle est choyée par la vie, elle. Que même si elle n’en a aucune idée, tout va bien pour elle. Qu’elle n’a aucune raison de se plaindre et que si je l’entends encore chialer à propos d’Émile ou de Colin, je vais la remettre à sa place!

~ 6 h 53 ~

OK, non, j’efface cette partie. Je ne vais pas partir une chicane juste parce que je ne m’endure plus…

~ 6 h 55 ~

Je vais plutôt m’en tenir à ce que j’avais écrit au début. Elle est plus jolie qu’elle peut le penser. Point final. Le texte sera un peu court, mais on s’en fout. La prof de français ne va pas me donner une note pour ce travail. Ce n’est ni un devoir ni un examen, après tout.

Bon, ben c’est réglé. J’envoie le texte à Dylane par courriel. Elle s’occupera de le remettre au comité du bal. De son côté, elle m’a montré celui qu’elle a écrit sur moi la semaine passée. C’était bien. Elle y disait que j’étais fonceuse. Que rien ne pouvait m’arrêter. Quelque chose comme ça.

Sauf que je ne suis pas d’accord. Il y a bien un truc qui peut me jeter par terre et m’empêcher d’avancer. C’est juste que je ne le savais pas encore. Là… là, je suis au courant.

Et ça me paralyse…
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Vendredi 28 avril

~ 20 h 11 ~

J’aurais préféré rester à la maison aujourd’hui, mais papa ne voulait pas. J’ai eu beau lui expliquer que je dormais très mal depuis mardi, il n’a rien voulu entendre. Puis, il a ajouté que ma mère avait un autre rendez-vous ce matin, et qu’il voulait l’accompagner. Bref, il n’avait pas de temps à perdre avec mes chichis.

~ 20 h 14 ~

Oui, il a dit «chichis». Ça faisait bizarre, comme expression, dans sa bouche. J’ai même eu envie de pouffer de rire. Mais à la place, ce qui a remonté dans ma gorge, c’est un sanglot.

Mon père ne l’a pas remarqué parce qu’il venait de sortir de la cuisine en vitesse.

~ 20 h 16 ~

Pour aller voir ma mère qui venait de pousser un petit gémissement, dans les toilettes.

~ 20 h 17 ~

Elle n’était pas en train de vomir, cette fois.

~ 20 h 18 ~

Non…

~ 20 h 19 ~

Elle venait de voir quelque chose dans le lavabo. Je le sais parce que je suis allée jeter un coup d’œil après leur départ. Dans l’évier, il y en avait un paquet. Une très grosse mèche, quoi.

~20 h 22 ~

Des cheveux.

~ 20 h 23 ~

Des tonnes de cheveux blond platine.

~ 20 h 24 ~

Ceux de ma mère.

~ 20 h 25 ~

Parce que mon père, lui, il a une tignasse noire. Comme la mienne. Maman aussi a les cheveux naturellement foncés, mais elle les teint en plus pâle depuis longtemps. Elle a toujours dit que les blondes savent mieux comment s’amuser. En rapport avec une chanson de son époque, ou je ne sais pas trop.

Je ne pense pas qu’elle s’amuse beaucoup, ces temps-ci, par contre…

~ 20 h 29 ~

En tout cas, au moins, papa a accepté que je rate ma journée de stage de demain. Il comprend que j’ai besoin de repos. En plus, on ne peut pas dire que mes études en mécanique sont vraiment si importantes, en ce moment, dans nos vies.

Donc, ben… demain, c’est promis, je prendrai mon courage à deux mains et je t’expliquerai ce qui se passe vraiment.

~20 h 32 ~

Même si j’imagine que tu commences à t’en douter…
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Samedi 29 avril

~ 6 h 14 ~

Voilà à quoi ressemblent mes nuits, depuis une semaine. Je tourne et tourne dans mon lit, sans réussir à trouver le sommeil. Et lorsque je sombre enfin dans le pays des rêves, je fais d’horribles cauchemars où ma mère perd tous ses cheveux. Où elle a de lourds cernes sous les yeux et où elle est maigre comme un clou.

~ 6 h 17 ~

Ça, c’est quand je ne l’imagine pas carrément couchée dans un cercueil.

~ 6 h 18 ~

Morte…

~ 6 h 19 ~

Parce que… ma mère, elle…

~ 6 h 20 ~

Elle n’est pas enceinte du tout.

~ 6 h 21 ~

Elle n’a pas non plus une dépendance aux médicaments. Quoique… elle en prend des tonnes.

~ 6 h 22 ~

Non. Ce qu’elle a, c’est un cancer.

~ 6 h 23 ~

Des ovaires. Dans son ventre, quoi. Quand… quand elle me l’a annoncé, on était assises dans l’aire de restauration du centre d’achats. Elle m’avait permis de m’acheter un morceau de gâteau au chocolat.

J’aurais dû me douter que quelque chose clochait.

Mais non. J’étais tellement certaine qu’elle avait juste peur que je réagisse mal lorsqu’elle me dirait qu’elle est enceinte. Quand elle m’a plutôt dit qu’elle était malade, j’ai senti un morceau du gâteau passer dans le mauvais trou.

Je me suis mise à tousser, si bien que maman a dû se relever pour me donner une tape dans le dos. J’avais envie de lui dire que ce n’est pas du tout comme ça qu’on doit réagir quand quelqu’un s’étouffe, mais à la place, j’ai réussi à recracher le morceau pour m’écrier ceci:


Moi (le visage rouge, énervée): T’es malade? Ben là! Être enceinte, c’est pas une maladie, tsé!

Ma mère (un peu perdue): Enceinte? Qui est enceinte?

Moi: Ben… toi?

Ma mère (en affichant un air surpris): Tu as cru que j’étais…? Oh, Mira… Non, je ne suis pas enceinte. Je suis… je suis malade, comme je viens de te le dire. Et… c’est une maladie assez grave, alors… alors, il va falloir que je reçoive des traitements.

Moi: Des traitements? Genre, les médicaments que tu prends déjà?

Ma mère: Ah… tu as vu les pots, hein? Oui… mais ces pilules-là servent seulement à enlever la douleur. Un peu, en tout cas. Parce que… parce que c’est quand même très souffrant.

Moi (de plus en plus confuse): Mais t’as quoi, au juste? C’est pas le cancer, quand même?



Elle est restée silencieuse, avant de pousser un long soupir en voyant mon visage se décomposer. Je venais enfin de comprendre ce qui se passait chez moi. Ma mère… elle a le cancer. Pourquoi je n’y avais pas pensé avant? Je n’avais même pas envisagé que ça puisse être le cas, tellement ça me paraissait improbable.

Je veux dire… Dylane a beau dire que je suis fonceuse et forte… Celle qui l’est vraiment, c’est ma mère! Elle… tassez-vous de là quand elle décide qu’elle va quelque part. Elle n’a peur de rien. Elle se débrouille toujours pour avoir ce qu’elle veut, et si elle se fâche, les murs tremblent dans la maison!

Alors, non, maman ne peut pas avoir le cancer. Elle ne peut pas être si malade. Elle ne peut pas mourir!

Compris?!? ELLE NE VA PAS MOURIR!!!

~ 6 h 38 ~

Sauf que…

~ 6 h 39 ~

J’ai beau me le répéter sans arrêt, je n’arrive pas à m’en convaincre, on dirait…

~ 6 h 40 ~

Parce qu’il y a tout de même une infime chance que ça arrive. C’est aussi de ça qu’elle voulait me parler. Le cancer qui s’est installé dans ses ovaires, il a été pris très tard. Peut-être trop. Bref, ça se pourrait… Il n’est pas impossible que… qu’elle ne puisse pas en guérir.

L’opération n’était pas envisageable, d’ailleurs. Pas encore. Avant, elle doit suivre des traitements très lourds, et si ça diminue, là, elle pourra espérer rencontrer des chirurgiens.

Pendant qu’elle me racontait tout ça, j’avais les yeux aussi ronds que des billes. Le visage plus pâle que le chien de Colin.

~ 6 h 46 ~

Mais ce cabot, lui, il a tendance à se rouler dans la boue, alors ça ne compte pas vraiment…

~ 6 h 47 ~

Peu importe. Tu as saisi le principal. J’étais sous le choc. Et incapable de répondre quoi que ce soit. Après, maman m’a demandé si j’avais bien compris. Elle m’a dit qu’elle répondrait à toutes mes questions, mais je n’en avais pas. Pas sur le coup, en tout cas.

Je n’avais pas non plus envie d’aller magasiner. Ma mère m’a donc ramenée à l’école. Avant que je descende de la voiture, elle m’a serrée fort contre elle. J’ai alors senti qu’elle avait perdu un peu de poids.

Normalement, elle en aurait été fière. Mais là… je suis pas mal certaine qu’elle échangerait son cancer contre une dizaine, voire une vingtaine de livres sans hésiter une seule seconde.

~ 6 h 58 ~

J’entends du bruit provenir du salon. Je vais aller voir ce que c’est.

~ 7 h 03 ~

Papa est assis sur le sofa, devant la télé. Mais il l’a laissée fermée. Il fixe le vide. Je pense que je vais aller le rejoindre. Sans dire un mot. Juste pour qu’il sente que je suis là.

~ 7 h 05 ~

Et qu’il sache que je le comprends…

~ 17 h 08 ~

Je viens de recevoir des textos.

~ 17 h 09 ~

D’Élijah. Il voulait savoir pourquoi je n’étais pas au stage aujourd’hui. Il a ajouté…

Attends, je te recopie ses messages. Mais avant, sache que s’il peut m’écrire, c’est seulement parce que la semaine dernière, un autre stagiaire a suggéré, vers la fin de la journée, qu’on s’échange tous nos numéros. Comme ça, si jamais on a des questions ou un problème avec le stage, on pourra se texter. Je leur ai donc donné le mien sans réfléchir.

Bref, voici nos échanges.
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On ne s’est pas dit grand-chose de plus, Élijah et moi. J’ai mis fin à notre conversation rapidement, puis j’ai pris une grande décision. Demain, je vais régler mes comptes avec Phil.
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Dimanche 30 avril

~ 15 h 04 ~

J’aurais peut-être dû rester chez moi.

~ 15 h 05 ~

Ne pas lui rendre visite.

~ 15 h 06 ~

Faire comme il me l’a demandé. C’est-à-dire arrêter d’essayer de lui parler à tout prix, mais… c’était plus fort que moi. Je ne savais pas vers qui me tourner. Il fallait que je m’ouvre à quelqu’un. Et Phil… il me semblait la seule personne qui allait pouvoir m’aider.

~ 15 h 09 ~

Sauf qu’il ne l’a pas fait. Il m’a repoussée. Une fois de plus.

~ 15 h 10 ~

Quand je suis arrivée devant sa maison, j’ai cogné trois fois à la porte. Comme on ne me répondait pas, je me suis remise à frapper. De plus en plus fort. Finalement, sa grand-mère m’a ouvert. Elle a semblé surprise de me voir.

Elle a eu un sourire gentil, mais mal à l’aise. Je m’attendais à ce qu’elle m’invite à entrer. Je me suis toujours bien entendue avec elle, après tout. Mais non. Elle a fermé la porte à moitié, comme si elle ne voulait pas que je voie ce qu’il y avait à l’intérieur.

Comme si elle ne voulait pas que je discute avec Phil. Son petit-fils. Je ne me suis pas laissé démonter. J’ai haussé la voix et je l’ai appelé. Il a fini par sortir de sa chambre et s’est dirigé vers le portique. Intérieurement, j’ai poussé un soupir de soulagement. On allait enfin se voir. Mettre les choses au clair entre nous.

Phil a posé une main sur l’épaule de sa grand-mère et il lui a murmuré qu’il s’occupait de moi. Il a ajouté qu’elle pouvait retourner s’asseoir. Elle m’a saluée, toujours aussi gentiment, et m’a souhaité une bonne journée, avant de pivoter et de s’éloigner.

Je me suis retrouvée seule face à mon ex. On s’est fixés un instant. Puis, il a soupiré et m’a fait signe de descendre du balcon. Il a enfilé ses souliers, a attrapé un chandail accroché dans l’entrée, puis il m’a suivie. On s’est donc mis à marcher. Pas très loin, là… Juste un peu. Pour ne pas rester sur place à ne rien faire, quoi.

C’était malaisant, mais une part de moi était tellement heureuse de le savoir là. Près de moi… Ce qui fait que je lui ai tout balancé. Le cancer de ma mère, ses traitements de chimiothérapie, sa fatigue, nos peurs, à mon père et moi, mes nuits blanches depuis le début de la semaine et surtout… mon désir de le ravoir dans ma vie. Lui. Phil. Il serait un pilier pour moi et pourrait m’aider à passer au travers.

~ 15 h 29 ~

Sauf que…

~ 15 h 30 ~

Il s’est arrêté de marcher. On venait de faire le tour du pâté de maisons. On était donc de nouveau devant chez lui. Un visage était collé à la fenêtre. Celui d’une fille de notre âge.

Il lui a jeté un coup d’œil. Lui a fait signe de patienter. Comme si ça n’allait pas être très long encore. J’ai avalé de travers. Et là, il s’est tourné vers moi de nouveau, a pris une grande inspiration et m’a dit:


Phil (visiblement désolé): Ça doit pas être facile, mais… je peux rien faire pour toi, Mira. Je suis plus ton chum. C’est pas à moi de te soutenir dans cette épreuve. En plus… tu le sais que j’ai une nouvelle blonde. Elle… elle est dans la maison et elle m’attend. Je peux pas rester ici à t’écouter.

Moi (stupéfaite): Tu peux pas…?

Phil (mal à l’aise): Non, mais… mais si tu veux, je peux te donner le nom du psy que j’ai vu quand j’ai traversé la mort de mes parents. Il m’a aidé à faire mon deuil, et…

Moi (d’une voix rageuse): Ma mère est pas morte! C’est pas pantoute la même affaire! Pis j’ai pas besoin de voir un psy! J’ai besoin que mon chum me comprenne!

Phil (énervé à son tour): Mais c’est ça que t’as pas l’air de comprendre! JE SUIS PLUS TON CHUM!!! Je suis ton ex! Ça suffit, le niaisage! C’est carrément du harcèlement, ton affaire, là! Faut que tu te reprennes en main, pis ça urge!



Je l’ai observé durant de longues secondes avant de murmurer:


Moi (en essuyant les larmes sur mes joues): Tu te souviens quand je t’ai demandé si c’était possible de détester quelqu’un qu’on a déjà aimé?

Phil (l’air malheureux): Ouais… et j’avais pas trop su quoi répondre.

Moi (en relevant le menton): Ben tu sais quoi?

Phil (en haussant les épaules): Quoi?

Moi (après avoir pris une bonne inspiration): Oui, c’est possible. Je t’ai aimé comme c’est pas possible, mais là, je te déteste! Pis je suis pas près de te pardonner!

Phil: Mira, c’est pas ma faute si…



Je n’ai pas écouté ce qu’il avait à me répondre. J’ai tourné les talons et je me suis sauvée. Je n’ai pas attendu non plus que sa nouvelle blonde sorte sur le balcon et me prouve elle aussi que je n’avais plus ma place chez Phil. Que si j’avais besoin de réconfort, ce n’était clairement pas lui qui allait me l’offrir.

Sauf que j’ai trébuché sur une roche et j’ai bien failli tomber. Pour ne pas m’humilier encore davantage, je me suis arrêtée et j’ai retiré mes souliers à talons. Je les ai balancés au loin et j’ai repris ma course.

Sans me retourner…
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Lundi 1er mai

~ 7 h 16 ~

Comment il peut faire si beau dehors? Comment les rayons du soleil peuvent-ils traverser les rideaux de ma chambre et éclairer la pièce? Comment le soleil peut-il être toujours aussi brillant? Aussi fort? Aussi présent?

Comment tout ce qui m’entoure peut-il être comme avant? Rien n’a changé autour de moi, et pourtant… Pourtant, j’ai l’impression que plus rien n’est pareil. La cafetière fait encore le même bruit, tandis que mon père se fait couler son café du matin. Mon réveille-matin sonne toujours aussi fort. Mes meubles sont au même endroit.

Oui, tout est exactement à sa place, sauf que…

~ 7 h 21 ~

Sauf que moi, je ne suis plus la même. Oui, voilà. C’est moi qui ai changé. Qui ne pense, ne réfléchis et ne vois plus les choses de la même façon. Depuis que j’ai appris que…

~ 7 h 25 ~

… que maman est malade.

~ 7 h 26 ~

Mais elle n’est pas que ça. Elle est encore là. Elle a de l’énergie. Parfois, en tout cas. Elle se dispute encore avec mon père. Elle me reproche de manger de trop grosses portions. Elle me fait des remarques désagréables si je ne me maquille pas. Elle juge mon apparence.

Oui. Elle continue de faire comme si ça avait la moindre importance. Alors que ça n’en a pas. Pas du tout. Je m’en fiche bien, de ce que j’ai l’air. Je m’en balance de ne pas être parfaitement peignée. J’ai des problèmes autrement plus sérieux dans ma vie, en ce moment.

À commencer par le fait que je ne veux pas perdre ma mère…

~ 7 h 30 ~

J’ai essayé de le lui dire, pas plus tard que ce matin, alors que je sortais des toilettes. Je portais un ensemble dépareillé, parce que tout mon linge est sale et il est temps que je fasse du lavage. Bref, maman m’a coupé la parole et a répliqué que si je voulais lui faire plaisir, je devais me changer et enfiler un chandail qui irait avec mes pantalons, et non porter cette horreur difforme qui me rend affreuse.

J’ai eu envie de lui crier que je pouvais bien vivre ma vie de la façon dont je l’entendais. Mais… je me suis retenue. J’ai serré les lèvres et je me suis enfuie dans ma chambre.

~ 7 h 37 ~

Où j’ai changé de chandail.

~ 7 h 38 ~

Si ça peut lui faire plaisir…

~ 7 h 39 ~

D’ailleurs, je dois te laisser, sinon je serai en retard à l’école.

~ 7 h 40 ~

Je n’ai pas encore décidé si j’allais annoncer à Dylane que ma mère a le cancer…

~ 16 h 39 ~

Je suis de retour d’une journée interminable. Mon chandail me piquait dans le dos et c’était hyper désagréable. Ça m’apprendra à mettre un truc mignon, mais tellement inconfortable. Je me change et je te reviens.

~ 16 h 58 ~

Aaaah… voilà qui est mieux. Je tenais à t’expliquer pourquoi je n’ai rien dit à Dylane concernant ma mère, en fin de compte. Je voulais le faire, mais je n’ai pas pu. C’est que de son côté, elle avait aussi une méga nouvelle à nous annoncer. Imagine-toi donc qu’elle a découvert que sa voisine de palier est… notre tante!!!

Oui!

C’est fou, hein?

Bon, je savais depuis un certain temps que Madeleine, ma grand-mère, avait eu une enfant AVANT de se marier. Et qu’elle l’avait donnée en adoption. Mais pour être honnête, quand j’ai appris cette histoire (c’est Dylane qui m’a tout raconté il y a deux ans, environ), j’ai été choquée, oui, sauf que je ne me suis JAMAIS questionnée sur cette enfant. Sur le fait que nous avions donc une tante que nous ne connaîtrions sans doute jamais.

C’était tellement… irréel. Bref, ça m’était sorti de la tête. Mais là, de découvrir que cette personne est toujours en vie (mais dans le fond, c’est un peu normal, puisqu’elle a à peu près l’âge de mon père) ET qu’elle est si près de nous… c’est fou!

Je ne l’ai toujours pas rencontrée. Elle est à l’hôpital. Je n’ai pas trop compris ce qu’elle a, mais il paraît que ce n’est pas très grave et qu’elle devrait sortir de là bientôt. J’imagine que dès qu’elle ira mieux, nous organiserons un gros souper de famille afin de faire sa connaissance.

Oh, mais j’y pense… PAPA! Il faut qu’il soit mis au courant! Après tout, c’est de sa sœur qu’il est question!

~ 17 h 09 ~

Pardon, sa demi-sœur.

~ 17 h 10 ~

Mais bon, tous les deux sont les enfants de Madeleine. Ce n’est pas rien! OK, je vais aller lui parler et je te reviens. Je te dirai comment il a réagi à cette ÉNORME annonce!

~ 17 h 32 ~

Il a dit:


Papa (en coupant des carottes, sur le comptoir): Ah, oui, il fallait que je t’en parle, c’est vrai.

Moi: Euh… t’étais déjà au courant?

Papa (sans lâcher ses fichues carottes): Oui. Je l’ai su hier soir.

Moi: Et tu me l’as même pas dit?!?

Papa (en posant enfin son couteau sur la planche à découper et en tournant la tête vers moi): Tu es vexée? Écoute… ce n’est pas comme si ça faisait des semaines que je l’avais appris non plus. Et avec tout ce qui se passe dans nos vies en ce moment, j’ai oublié. Désolé. Bon, tu peux aller mettre ça au compost? Je suis dans le jus, là. Ta mère est couchée. Elle a eu un rendez-vous ce matin et ça l’a épuisée.

Moi: Ah… c’était pour quoi, son rendez-vous?

Papa (en se détournant): Pour sa… sa chimio.

Moi: Alors, elle en reçoit chaque semaine?



Il a hoché la tête sans rien ajouter. Je me suis mordu les lèvres, avant de reprendre:


Moi: Et ça… tu l’as annoncé à quelqu’un? Pour maman, je veux dire? Pour… pour son cancer?

Papa (en reprenant son couteau, les mains tremblantes): Non… non, on ne l’a pas encore dit à qui que ce soit. Il faudrait, mais… ta mère préfère attendre. Elle n’est pas prête.



J’ai acquiescé, puis je l’ai laissé finir le souper. Je l’entends qui me crie de m’occuper du compost, comme il me l’a demandé. J’allais l’oublier…

Mais c’est que je déteste ça, aussi! Ça pue, ce gros bac-là! Et c’est toujours tout sale. Sauf que mes parents s’entêtent à continuer de jeter leurs déchets de table dedans, peu importe la saison. Je me demande à quoi ça sert. Rien ne se décompose, quand c’est l’hiver.

C’est vrai qu’on est en mai et que le beau temps revient, mais tout de même…

~ 17 h 56 ~

J’haïs le compost!

~ 17 h 57 ~

Mais je n’ai pas le choix. Papa a encore haussé le ton.
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Mardi 2 mai

~ 17 h 01 ~

Dylane est vraiment obsédée par sa voisine, alias notre tante. Elle ne fait que parler d’elle à longueur de journée. Pas moyen de placer un mot. Et donc, aucune chance que je réussisse à lui dire que ma mère a le cancer.

Parce que voilà. Je ne suis pas pour ploguer l’info comme si de rien n’était. Ça prend un contexte. Non mais tu t’imagines si je lance soudainement un truc du genre en plein dîner à la café? J’ai déjà le scénario en tête…


Dylane (après avoir avalé une énorme bouchée de son sandwich): Non mais pour vrai, c’est fou tout ce qu’on va pouvoir faire avec notre nouvelle tante, Mira! En plus, elle est géniale, tu vas voir. J’ai trop hâte de te la présenter. Je t’ai dit qu’elle avait fait un tas de boulots?

Moi (tandis que Dylane prend une autre bouchée): Je voulais te dire…

Dylane (la bouche pleine): Chelle a chété chef de gare, chcoiffeuse, chthanatologue…

Moi (alors que Dylane s’essuie les lèvres avec son chandail): Je le sais depuis un moment déjà.

Dylane: Et prof de maternelle, barmaid, mannequin, et… euh… quoi d’autre?

Moi (prenant une bonne inspiration): Ma mère a le cancer des ovaires.

Dylane: Couturière, pâtissière, vend… euh… quoi? Qu’est-ce que t’as dit?

Moi: Pâtissière, ah ouin? C’est cool, ça. Pas pour rien que vous vous entendez si bien, elle et toi.

Dylane (traumatisée): Et… c’est grave?

Moi: Quoi? Que vous vous entendiez bien? Ben non. C’est super. Ça me dérange pas du tout. Pourquoi ce serait grave?

Dylane (les yeux pleins d’eau): Je te parle de ta mère!



Bref, tu vois le genre? Ma cousine serait sous le choc, et je me sentirais mal à mon tour. J’aurais le goût de pleurer, sauf que ça me tente zéro de faire ça en pleine cafétéria. Les autres nous regarderaient tout croche, et là, il faudrait leur expliquer ce qui se passe. Ils me prendraient en pitié, et ça se mettrait à chuchoter sur mon passage dans les couloirs.

Je ne serais plus que la fille dont la mère a un cancer.

Pas envie du tout que ça se passe comme ça.

Non… je vais plutôt tenir ça mort et attendre que le bon moment se présente pour en parler à Dylane. Parce que je ne veux pas non plus le lui dire par texto.

~ 21 h 19 ~

Hum… il est trop tard pour partir une brassée de lavage, selon toi? Normalement, c’est maman qui se charge de ce genre de corvées, mais là, avec sa maladie, ses traitements et sa fatigue, disons qu’elle n’est pas top niveau en ce qui concerne l’entretien de la maison.

Je ne dis pas ça pour me plaindre de quoi que ce soit. De toute façon, je peux très bien m’en occuper. Je sais quand même faire une brassée! Je n’ai pas deux ans. Et je ne suis pas comme Dylane. Moi, je ne mélange pas les détergents et je ne fais pas de dégâts monstres dans la salle de lavage.

~ 21 h 34 ~

OK, c’est fait. J’ai mis mes trucs à laver. J’avais vraaaiment besoin de nettoyer mes soutiens-gorge! Pas qu’ils puaient ni rien, mais… avec le stage en mécanique, disons que j’ai sali pas mal de vêtements, ces derniers temps. Et l’huile à moteur passe à travers les chandails, ce qui fait que maintenant, j’ai des taches sur mes brassières. Il était temps que je les fasse tremper un peu.

Dans une trentaine de minutes, il faudra que je pense à transférer le linge dans la sécheuse. Entre-temps, je vais aller prendre ma douche. Mes cheveux sont secs et cassants, et ils auraient bien besoin d’un traitement, sauf que je suis un peu fatiguée et je n’ai pas le goût de le faire. Un shampoing devra suffire. Ce week-end, j’achèterai des produits pour me faire un traitement. Maman sera sûrement contente de m’aider.

~ 21 h 39 ~

Sur ce, je te laisse. J’ai encore des tas de trucs à faire avant de pouvoir m’étendre dans mon lit…
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Mercredi 3 mai

~ 7 h 23 ~

Ben voyons…

~ 7 h 24 ~

Ça fait genre vingt minutes que je cherche un soutien-gorge et que je n’en trouve pas. J’ai fouillé partout. Dans les tiroirs de ma commode, sous mon lit, dans mon placard, ils ne sont nulle part! À croire qu’ils ont carrément disparu. Pire… un pervers est venu me les voler dans la nuit!

~ 7 h 28 ~

OH MAILLE GOD!

~ 7 h 29 ~

Je sais où ils sont!!! DANS LA LAVEUSE! C’est la cata! J’ai oublié de les mettre à la sécheuse hier soir. J’étais tellement fatiguée, après ma douche ultra chaude, que je me suis laissée tomber dans mon lit et que je ne me suis jamais relevée.

ARGH! Mais je fais quoi, là?

~ 7 h 32 ~

Je vais texter Dylane et Anna pour savoir comment me sortir de ce pétrin.
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GRR… Elles font quoi? Aucune des deux ne me répond!

~ 7 h 35 ~

Ah, enfin. Ma cousine m’écrit.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

~ 7 h 41 ~

J’ose ou pas?

~ 7 h 42 ~

Ah, et puis go. De toute manière, qu’est-ce qu’il peut bien m’arriver si je n’en porte pas? Rien. Et je fais ce que je veux de mon corps, après tout. C’est encore le mien, que je sache! En plus, je n’ai quasiment pas de seins, moi, alors.

Pas pour rien que je voulais m’en faire rajouter…
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Jeudi 4 mai

~ 7 h 05 ~

Tu veux savoir un truc? Étrangement, hier, j’ai ADORÉ ne pas porter de soutien-gorge. Je me sentais libre, tu n’as pas idée à quel point. Personne ne s’en est rendu compte. J’avais un chandail et une salopette par-dessus, ce qui fait que ça cachait ma poitrine, de toute manière.

Bref, je crois que je vais récidiver. Absolument!

~ 7 h 07 ~

Je n’aurais jamais cru qu’un jour j’allais agir de la sorte! Moi, Mirabelle, sans brassière pour aller en classe.

~ 7 h 08 ~

Et ça n’a rien à voir avec le fait que j’ai de nouveau oublié de faire sécher mes vêtements hier soir. N’empêche qu’ils doivent sentir le vieux moisi, à l’heure qu’il est…

~ 7 h 10 ~

Rien à voir, je te dis!

~ 7 h 11 ~

Bon… un peu, mais à peine. On est vraiment bien, les seins libres!

~ 16 h 01 ~

Je ne peux pas croire que les gens sont si arriérés!

~ 16 h 02 ~

Je suis…

~ 16 h 03 ~

Je suis tellement en colère que j’ai le goût de tout balancer sur les murs. Je te jure! Bon, je ne le ferai pas. Je sais encore me retenir. Sauf que ça me démange vraiment!

Imagine-toi donc que je suis suspendue de l’école!

~ 16 h 05 ~

Ouuuuuui!

~ 16 h 06 ~

SUSPENDUE!!!

~ 16 h 07 ~

Pour la simple et mauvaise raison que je n’étais pas habillée adéquatement, aujourd’hui.

~ 16 h 08 ~

Aussi un peu parce que j’ai fait partie d’un groupe de filles rebelles.

~ 16 h 09 ~

Et à cause de ces fichus slogans…

~ 16 h 10 ~

Je me rends compte que je ne suis pas très claire. Laisse-moi me servir à boire, puis je suis toute à toi.

~ 16 h 29 ~

Ça va, je suis confortablement installée sur mon lit, un verre de limonade sur ma table de chevet et… Attends, je dois faire une dernière petite chose.

~ 16 h 34 ~

Aaaaah. Voilà qui est mieux. Je viens de retirer mon soutien-gorge. Parce que oui, j’ai été obligée d’en porter un, finalement. Je t’explique depuis le début.

Donc, tout d’abord, comme tu le sais, je n’avais pas de brassière sèche à mettre ce matin, puisqu’elles étaient toutes dans la laveuse. À moitié mouillées. Et sentant sûrement très mauvais, étant donné qu’elles ont passé deux nuits dans la machine.

Bref, peu importe. Après avoir passé une première journée sans soutien-gorge, je me sentais bien à l’aise de renouveler l’expérience. Je dois t’avouer que j’étais plutôt stressée hier, mais aujourd’hui, au contraire, je suis partie de la maison en confiance et sûre de moi. La matinée s’est une fois de plus très bien déroulée. Personne n’a fait de commentaires déplacés, personne ne m’a lancé des regards bizarres à mon arrivée à l’école.

Il faut dire que je portais un t-shirt ET un coton ouaté par-dessus. Il aurait fallu avoir de très bons yeux pour deviner que je ne portais pas de soutien-gorge. N’empêche que j’avais mal calculé un truc…

Et ce truc, c’est que j’avais un cours de gym tout de suite après le dîner. Il allait bien falloir que j’enlève mon coton ouaté à un moment ou à un autre, tu vois? En le faisant, une fois dans le vestiaire, je n’ai pas remarqué tout de suite que mon t-shirt (BLANC!!!) n’était pas ce qu’il y a de plus opaque.

Donc… ben… on pouvait très bien voir mes…

~ 16 h 49 ~

Ah, c’est gênant sans bon sens juste d’y repenser!

~ 16 h 50 ~

Mes mamelons!

~ 16 h 51 ~

J’aurais dû prendre le temps de m’observer dans le miroir, aussi, avant d’aller rejoindre les autres dans le gymnase. Mais je ne l’ai pas fait. Je voulais me dépêcher, vu que Dylane et Anna s’étaient changées super vite et ne m’avaient pas attendue. Une fois sur place, le prof a froncé les sourcils alors que je m’assoyais près de mes amies. Il a aussitôt soupiré, puis m’a dit d’aller m’habiller convenablement.

Je t’avoue que sur le coup, je me suis surtout sentie insultée. C’est pour cette raison que j’ai rétorqué ceci:


Moi (vexée): Ben là! Ce sont des shorts Nike et un chandail Adidas. En quoi c’est pas décent?!

Prof (les sourcils froncés): Mirabelle, fais ce que je te dis. Retourne dans le vestiaire et va… va remettre ta… Bref, vas-y.

Moi: Remettre quoi?! Mon coton ouaté? Je vais avoir ben trop chaud. Et les autres sont pas obligés de le mettre, eux, alors je vois pas pourquoi ce serait différent pour moi.

Fille de ma classe (assise les jambes croisées, pas trop loin de moi): Tss… Il capote juste parce que t’as pas de soutien-gorge…

Moi (en baissant les yeux pour vérifier ce qu’on voyait, exactement): Hein, mais comment il a pu… OH! Je…

Autre fille (assise de l’autre côté de moi): Non mais on peut pas nous laisser tranquilles avec ça?! Dites donc aux gars de regarder ailleurs, si ça les énerve tant que ça, des seins!



Les principaux intéressés se sont mis à glousser, ce qui m’a un peu énervée. Il faut dire que je l’étais déjà passablement.


Prof (se sentant attaqué par les murmures de toutes les filles autour de nous): Écoutez, on est dans un cours de gym, là. C’est pas la place pour exhiber ses formes. Et il y a des règles, dans cette école. Je veux juste les faire respecter!

Troisième fille: Ben vos règles, elles sont stupides!

Quatrième fille: Ouais! Moi je dis «LIBÉRONS LES TÉTONS!» Qui est avec moi?



Les gars se sont remis à rire de plus belle. Et là, je ne sais pas trop ce qui s’est passé, mais la majorité des filles ont levé les bras dans les airs. Elles se sont mises à répéter ce slogan hyper malaisant, tandis qu’elles se remettaient debout. Le prof s’est vite senti dépassé par les événements, si bien que tu veux savoir ce qu’il a fait?

~ 16 h 59 ~

IL NOUS A TOUTES ENVOYÉES CHEZ LE DIRECTEUR!!!

~ 17 h ~

Oui! Dylane, Anna et moi comprises. Alors qu’on n’avait rien fait. Bon, c’est vrai qu’on s’était levées avec les autres filles, mais là… ce n’est pas la fin du monde, il me semble. En tout cas, ça ne méritait pas une punition.

Sauf que le prof n’a pas voulu entendre mon point de vue. Il a dit que puisque j’étais l’instigatrice de tout ce cirque, j’étais responsable du chaos que j’avais créé. Ce qui, évidemment, ne m’a pas plu. Pas du tout! J’ai vu rouge, et…

Tu veux savoir ce qui s’est passé ensuite?

Je prends une gorgée de limonade et je te raconte.

~ 17 h 08 ~

Donc, je disais? Ah oui. J’ai mené la marche jusque dans le bureau du directeur, tout en marmonnant à voix basse. Dylane se tenait à ma droite, tandis qu’Anna restait en retrait, derrière nous. Elle déteste la chicane, tu vois, alors que dans le fond, c’est à cause d’elle, au départ, que je n’ai pas mis de soutien-gorge.

Bon… pas vraaaiment sa faute. Mais quand même un peu. Elle m’a convaincue de venir sans rien, après tout, en me disant que c’était doooonc confortable, quand on n’en portait pas. Par conséquent, ben… elle aurait dû se tenir à mes côtés, elle aussi. Sauf qu’elle ne l’a pas fait. Elle a préféré se cacher, pour ne pas subir les foudres du directeur.

~ 17 h 11 ~

Parfois, Anna, je trouve qu’elle n’a aucun esprit d’équipe. Elle ne pense qu’à elle, et à elle seule. Tant pis pour les autres s’ils ont des problèmes.

~ 17 h 13 ~

OK, je suis un peu sévère, mais il faut me comprendre. Là, je suis dans la chnoute! Suspendue, je te rappelle! D’ailleurs, laisse-moi continuer mon histoire, si tu veux comprendre comment j’en suis arrivée là.

Quelques minutes plus tard, on a atterri dans le bureau du directeur. Évidemment, il a été d’abord surpris de nous voir débouler devant lui. Sauf qu’il a vite repris ses esprits pour s’écrier en se tournant vers Dylane:


Directeur: Dominique… je peux savoir ce que tu fais avec ce groupe de jeunes rebelles? Ton père ne serait pas content de savoir avec qui tu te tiens.

Moi (en poussant un soupir): Elle s’appelle Dylane, monsieur!

Directeur (en revenant à moi): Qui ça?

Moi: Ma cousine!

Directeur: Ah… mais toi, Mirabelle, explique-moi donc ce que vous faites tous ici?

Moi: On défie vos règles idiotes et sexistes!

Directeur (abasourdi): Nos quoi?

Moi (en rajoutant une couche): Absolument! Elles ont été créées par des vieux qui vivaient à l’ère des dinosaures! Non mais je vous rappelle qu’on est au vingt et unième siècle! Le féminisme, les femmes qui brûlent leur soutien-gorge, les dénonciations des abus et de la violence envers nous, ça vous dit rien? On a traversé le mouvement #metoo, je vous rappelle. Faut être de son temps. Et là, c’est fini, les codes vestimentaires ridicules. Nous, on veut pouvoir s’habiller comme on veut, et surtout, pouvoir venir à l’école SANS brassière si ça nous chante!

Directeur (visiblement dépassé): Les filles, je… je ne peux pas vous laisser faire ça. Il faut… il faut que je sévisse. Et… je vais tout de suite avertir vos parents!



Sur ces mots, il est sorti du bureau, plus déstabilisé que jamais. Et moi, ben… ça m’a donné une idée. J’écoutais les autres parler, autour de moi, et s’énerver à propos de ce code vestimentaire. Avec raison! On est frustrées de savoir qu’il n’est pas le même pour les filles et les gars.

Eux, ils ont plus de privilèges que nous.

~ 17 h 14 ~

Non, pas des privilèges. Ce n’est pas le bon terme.

~ 17 h 15 ~

Disons seulement qu’ils sont plus libres de faire ce qu’ils veulent de leur corps. Les surveillantes ne leur courent pas après quand leurs camisoles sont trop échancrées. Ni quand leurs jupes sont trop courtes (OK, rares sont les gars qui en portent, mais s’ils le faisaient, personne ne les écœurerait avec ça). Et surtout, on n’en fait pas tout un plat si on aperçoit parfois leurs mamelons sous leur chandail blanc!

Alors que pour les filles…

~ 17 h 19 ~

C’est carrément le jour et la nuit! Et donc, c’est normal qu’on soit un peu tannées.

Alors j’ai… j’ai suggéré un truc un peu stupide, autant l’avouer. J’ai proposé que toutes celles qui portaient un soutien-gorge le retirent et le mettent sur le bureau du directeur.

Ça n’a pas pris deux secondes que toutes les filles poussaient des cris de joie et retroussaient leur chandail pour s’exécuter. J’étais contente de les voir faire, mais une partie de moi ne pouvait s’empêcher de penser qu’on était peut-être en train d’aller trop loin.

Quand le directeur est revenu et qu’il a constaté que nos sous-vêtements (sauf le mien, puisque je n’en avais pas!) avaient été éparpillés n’importe où sur son bureau, il a vu rouge. Il s’est mis à crier et à nous dire qu’on exagérait. Que ce qu’il nous demandait, ce n’était pas la mer à boire et qu’on n’avait aucune raison de ne pas suivre cette règle, pourtant bien simple.

Une fille s’est avancée jusqu’au milieu de la pièce et lui a fait dos. Face aux autres filles, elle a levé le poing dans les airs et s’est remise à scander: «LIBÉREZ LES TÉTONS! LIBÉREZ LES TÉTONS!»

~ 17 h 25 ~

Ouais… Malaise…

~ 17 h 26 ~

Dylane et Anna voulaient fondre sur place.

~ 17 h 27 ~

Surtout que cette fille, c’était… moi! Ouin… Je ne sais pas ce qui m’a prise. Je ne me serais jamais crue capable de faire un truc pareil!

~ 17 h 29 ~

C’est sûrement pour cette raison que… les autres m’ont suivie. Elles se sont laissé entraîner par le mouvement. Elles ont levé le bras et ont crié la même chose que moi. À part Dylane et Anna, par contre. Elles, elles ont juste essayé de se tasser pour nous laisser passer.

~ 17 h 32 ~

Ça me fait penser… Il paraît qu’il y a une vidéo qui circule depuis tantôt sur les réseaux sociaux. On nous voit marcher dans les couloirs de l’école en hurlant, le bras levé.

Je ne suis pas allée la voir.

De toute manière, ça ne s’est pas terminé de manière bien, bien glorieuse. Les surveillantes nous ont simplement interceptées et nous ont forcées à remettre nos brassières, qu’elles avaient récupérées dans le bureau du directeur. Sans même vérifier à qui elles appartenaient. Moi, on m’a remis un truc grisâtre qui n’avait pas été lavé depuis longtemps. Je te jure! On m’a quasiment forcée à l’enfiler, sous peine d’être suspendue pour une durée indéterminée.

Dylane a pu garder son propre soutien-gorge, puisqu’elle ne l’avait pas enlevé, elle. Quand tout le monde s’est mis à s’énerver et à crier, elle s’est plutôt recroquevillée dans un coin de la pièce.

Et donc… j’ai été suspendue. Pas de cours demain. Mais comme c’est une suspension interne, je suis quand même obligée d’aller à l’école, de rester dans un local et de faire de la récup, genre. Ultra plate. Je me demande à quoi ça sert, en plus.

Le pire, c’est que j’ai bien peur que les autres filles ne digèrent pas cette punition.

Elles vont se rebeller. C’est déjà au programme, si j’ai bien compris. En arrivant à la maison, j’ai reçu un texto annonçant un événement monstre qui aura lieu demain, partout à travers le Québec, créé par une fille de l’école. Ça disait à peu près ceci:
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Je me suis aussitôt inscrite à l’événement. Le nombre de participantes ne cesse d’augmenter, d’ailleurs, depuis tantôt. C’est fou, ça devient viral.

~ 17 h 49 ~

Il y a des filles de partout qui écrivent en dessous, dans les commentaires. Elles veulent toutes participer! C’est malade!

~ 17 h 57 ~

Wow! Les journalistes viennent d’en parler aux nouvelles! J’ai vu le lien sur le site de notre événement. Ça mentionne que des étudiantes d’à peu près partout dans la province ont prévu de ne pas porter de soutien-gorge demain en guise de protestation contre les règles vestimentaires sexistes dans les écoles!

Et ça dit que…

~ 18 h 02 ~

OH MAILLE GOD!!

~ 18 h 03 ~

Ils sont en train d’interviewer une fille de notre école. C’est elle qui a créé l’événement sur les réseaux sociaux. Elle est en quatrième secondaire. Je ne la connais pas super bien, mais je crois qu’elle est dans le comité environnement. Elle est tout le temps impliquée partout. Et là, elle dit que… que c’est…

~ 18 h 05 ~

JE CAPOTE!

~ 18 h 06 ~

Elle dit que c’est moi qui ai parti le mouvement! Je ne sais pas pourquoi elle a lâché un truc pareil. Je n’ai rien fait. À part motiver les autres filles à aller dans le bureau du directeur et à retirer leurs brassières une fois qu’on y était.

Maintenant, elle ajoute que… Attends, je la cite:


Journaliste: Alors, d’où c’est parti, cette idée?

Fille de mon école aux nouvelles: D’une fille de cinquième secondaire. Elle s’appelle Mirabelle. Ce matin, elle a décidé de pas mettre de brassière.

Journaliste: Et pourquoi?

Fille de mon école: C’était pour protester contre la misogynie des règles vestimentaires. Elle en avait assez, je pense. Comme nous toutes. On est tannées de devoir se plier à des décisions concernant notre corps sans même avoir été consultées! Il faut que ça s’arrête. Et c’est pour ça que le mouvement «Libérez les tétons!» s’est formé. J’espère que toutes les femmes de la province vont y participer. Pas juste les ados, TOUT LE MONDE!

Journaliste (en se retournant pour faire face à la caméra): Merci. Donc voilà… J’ai l’impression que demain, certains hommes vont avoir bien du plaisir à…



Je n’ai pas écouté la fin de sa phrase. Je viens d’arrêter la vidéo. Franchement! Tu parles d’un gros dégueu! Faire une blague là-dessus, ça fait tellement… tellement pervers!

En tout cas.

~ 18 h 13 ~

Hé… je suis presque une vedette!

~ 18 h 14 ~

Pour vrai! On a dit mon nom à la télé, ce n’est pas rien.

~ 18 h 15 ~

Sauf que… même les vedettes doivent se nourrir un peu. C’est d’ailleurs ce que je vais faire. Ça sent bon dans la maison. Je me demande ce que papa nous a préparé.

~ 19 h 38 ~

C’était de la lasagne. Et maman a soupé avec nous. Elle a dit que c’était un peu riche et engraissant, mais elle en a quand même pris une petite part. Ça m’a fait plaisir de la voir manger avec un semblant d’appétit. Ça n’arrive pas souvent, ces derniers temps…

~ 19 h 42 ~

Oh, et j’ai pu parler à mes parents de ma nouvelle célébrité. Papa a secoué la tête sans rien dire, tandis que maman a hoché la sienne en souriant, avant de mentionner ceci:


Maman (d’un ton rêveur): Hum… ça me rappelle mes années au secondaire, quand je participais à toutes les manifs…

Moi (intriguée): T’as participé à des manifs?

Maman: Absolument! Même que j’étais souvent celle qui partait des mouvements.

Moi: Comme lesquels?

Maman: Ah ben… il y en a eu plusieurs. Mais celui qui a été le plus populaire, c’était la journée «sans maquillage».

Moi: T’as fait ça, toi?

Maman (un peu vexée): Tu peux être certaine! Je n’ai pas toujours été si portée sur le maquillage, tu sauras. Même que quand j’ai connu ton père, j’étais anti-maquillage. Tu te rappelles, chéri?

Papa: T’étais aussi belle que maintenant.

Maman (en lui souriant): C’est gentil… Mais ce n’est pas tout. J’ai aussi démarré une pétition pour qu’ils retirent la soupe au chou du menu. Ça faisait péter les filles.

Moi (en pouffant): M’man! Franchement!

Maman: Je te jure! Ne fais jamais de régime au chou, ma chérie. C’est horrible. J’ai essayé une fois et j’ai passé ma journée à…

Moi (en me levant de table): OK, c’est beau, j’ai compris.

Maman (en me retenant par le bras): Attends… je voulais quand même que tu saches quelque chose. Tu sais, pour les soutiens-gorge…

Moi (en m’immobilisant pour la regarder): Ouais?

Maman: C’est une bonne chose de ne pas toujours en porter. Il paraît que… que c’est mauvais pour les seins et que ça peut même causer le…



Elle a hésité, si bien que j’ai froncé les sourcils. Elle a fini par conclure à voix basse:


Maman: … le cancer du sein. Et comme il y a des cancers gynécologiques dans la famille, tu devrais faire attention.



Là-dessus, elle m’a relâchée sans plus me regarder. Comme si elle venait de dire un truc ultra banal.

~ 19 h 57 ~

Je suis demeurée sur place quelques secondes de plus en espérant qu’elle éclate de rire. Comme pour me montrer que c’était une blague. Que ce n’était pas vrai.

~ 19 h 59 ~

Que je ne risquais pas réellement, moi aussi, d’avoir le cancer. Comme elle.

~ 20 h ~

Elle ne l’a pas fait.

~ 20 h 01 ~

Et moi, j’ai filé en direction de ma chambre.

~ 20 h 02 ~

La peur au ventre…
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Vendredi 5 mai

~ 16 h 19 ~

Longue et pénible journée…

~ 16 h 20 ~

Les suspensions internes, c’est vraiment la pire des punitions!

~ 16 h 21 ~

J’étais coincée dans une salle, à me tourner les pouces. J’ai fini mes devoirs en max une heure, et le reste du temps, j’ai regardé la petite et la grande aiguilles de l’horloge tourner encore et encore. Heureusement, il y a eu des moments où la surveillante sortait dans le couloir, ce qui me permettait d’écrire à Dylane.

Le problème, c’est que comme elle était en classe, elle ne pouvait pas me répondre immédiatement. J’ai tout de même reçu un texto en fin d’après-midi, ce qui a fait que la fin de la journée a passé un peu plus vite.

Il provenait d’Élijah. Voici ce qu’il voulait savoir.
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Mais quelques minutes plus tard, il m’a réécrit pour me dire ceci:
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Et c’est ce qu’il a fait. Donc, on a passé la dernière heure à faire son travail de français sans que la surveillante se rende compte de quoi que ce soit. Pour moi, ce n’était pas trop dur, et très franchement, c’était moins ennuyant que de continuer à fixer l’horloge.

Ce qui était super poche, par contre, c’est qu’à cause de ma suspension interne, je n’ai pas pu participer à la journée sans soutien-gorge.

Ben…

Oui, j’y ai participé dans le sens où je n’en avais pas mis. Mais c’est tout. Les autres filles pouvaient se féliciter et se taper dans les mains dès qu’elles se croisaient dans les couloirs, tandis que moi… j’étais coincée dans ce local.

Vraiment, je déteste ce type de punition.

J’aurais préféré rester à la maison, tant qu’à vivre une journée quasiment en prison! Mais j’imagine que c’était un peu ça, le but…

~ 17 h 01 ~

Ah, et tu ne sais pas qui est venu à l’école pendant que je me morfondais dans le local des retenues? Quelqu’un du journal local!

OUI! Un journaliste a posé des questions aux filles qui participaient au mouvement. Et personne n’a pensé à mentionner mon nom. C’est comme si elles avaient toutes oublié que j’étais à l’origine du mouvement.

Exit, la célébrité!

On peut dire que j’ai été reléguée aux oubliettes en un simple claquement de doigts. Comme quoi la popularité, c’est plutôt éphémère, quand on y pense…
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Samedi 6 mai

~ 18 h 46 ~

Finalement… je ne suis pas totalement retombée dans l’anonymat.

Aujourd’hui, j’étais à mon stage, et presque tous les gars sont venus me parler. Ils m’ont félicitée d’avoir créé l’événement d’hier. Sauf que j’ai vite compris que la seule raison pour laquelle ils s’en sont réjouis, c’est parce qu’ils ont pu se rincer l’œil!

~ 18 h 49 ~

Les gars… tous pareils, il faut croire!

~ 18 h 50 ~

Sauf Phil, bien entendu. Lui, il m’a à peine adressé un regard. Pas que ça me fasse quoi que ce soit, de toute manière. Désormais, je me fiche bien de lui. Il était temps, tu me diras, et… tu as parfaitement raison. Il fallait bien que j’accepte la réalité un jour ou l’autre.

Ce gars ne me méritait pas, de toute façon.

Je suis beaucoup trop bien pour lui.

~ 18 h 54 ~

Pour être honnête, je suis trop bien pour un paquet de gars. Et c’est pourquoi j’ai pris la décision de rester célibataire un moment.

~ 18 h 56 ~

Un loooong moment!

~ 18 h 57 ~

Oh, évidemment, il y a des points positifs au fait d’être en couple qui vont me manquer comme… comme les câlins. Et les baisers, bien sûr. Phil embrassait tellement bien…

~ 18 h 59 ~

Qu’est-ce que je raconte?! Il embrassait super mal! Il sortait la langue et la poussait beaucoup trop loin dans ma bouche. Dégueu. Je détestais ça!

~ 19 h 01 ~

OK, non… je ne détestais pas ça du tout…

~ 19 h 02 ~

Je doute de rencontrer un gars qui embrasse aussi bien que lui un jour…

~ 19 h 03 ~

Argh! Je m’énerve!

~ 19 h 04 ~

Et si je te racontais ma journée de stage, au lieu de penser encore et encore à Phil? Oui? Parfait, alors, je me lance.

Donc… j’ai mis une brassière ce matin. Ouais, je sais… je disais que c’était plus confo de ne pas en porter, mais c’est différent quand on fait du sport ou qu’on doit travailler. J’avais besoin d’un peu de soutien, quoi. Et mes soutiens-gorge étaient enfin propres (lavés par ma mère).

Je ne sais même pas pourquoi je me justifie.

Bref, j’étais un peu plus motivée que la semaine dernière. D’ailleurs… à certains moments, j’oublie que maman est malade. Qu’elle a le cancer et que les traitements qu’elle subit sont difficiles. Mais à d’autres moments, quand je la vois qui vomit ou qui se couche avant même le souper, ça me revient.

Hier, c’était une bonne journée pour elle. C’est pour cette raison qu’elle a pu laver mon linge. Ce matin, par contre, elle dormait encore quand je suis partie. À mon retour, elle était de bonne humeur. Donc, ben… je garde espoir qu’elle guérisse rapidement.

En attendant, mieux vaut m’occuper l’esprit. Voilà pourquoi j’avais bien besoin d’aller à mon stage. Claudine était contente de me revoir. Les gars, un peu moins. Certains ont fait la gueule, parce qu’ils savaient qu’ils venaient de perdre leur pari de me voir abandonner.

Mais sur l’heure du dîner, ils avaient déjà tout oublié et ils sont venus me parler du défi #libérezlestétons. Je leur ai expliqué pourquoi on avait eu l’idée de faire ça. Ensuite, ils ont continué à me parler. C’est la première fois que je me sentais incluse dans la gang, quoi. C’était agréable. Il y avait bien Phil qui avait pris soin de s’asseoir à l’autre extrémité de la table et qui mangeait son lunch sans jamais me regarder, mais encore une fois, JE M’EN FOUS!

Juré! Même si je parle constamment de mon ex, c’est seulement une mauvaise habitude. Je vais finir par m’en débarrasser, ne t’en fais pas avec ça.

Et donc… après le dîner, Élijah a tenu sa promesse et m’a aidée à soulever des charges plus lourdes. Il m’a étonnée en me disant qu’il trouvait que j’étais assez douée… pour une fille.

Je lui ai donné une bine sur l’épaule, mais il a à peine bougé, parce qu’on va se le dire, je ne suis pas aussi forte que je voudrais bien le croire par moments. Après, c’est lui qui m’en a donné une en retour, et là, j’ai poussé un cri de douleur. Ça a attiré l’attention des autres gars, qui lui ont recommandé de faire un peu attention à la seule fille de l’équipe.

Claudine a fait semblant de mal le prendre, mais les gars ont répliqué qu’elle était quasiment un gars. Pas certaine qu’elle l’a mieux accepté… Elle a secoué la tête et a posé des outils dans nos mains pour qu’on s’active, plutôt que de rester là à se chamailler.

Je la trouve bonne, Claudine, d’être capable de ne travailler qu’avec des gars. Parfois, ils sont stupides, surtout quand ils oublient que je suis là.

~ 19 h 20 ~

Ce qui me ramène à ma cousine…

~ 19 h 21 ~

Elle non plus, elle ne doit pas toujours trouver ça très facile de vivre entourée de frères. Elle m’en parle souvent, mais je dois avouer que je ne l’écoute qu’à moitié. Pourtant, je devrais être plus empathique. C’est vraiment un calvaire, dans le fond, sa vie.

~ 19 h 22 ~

Pauvre Dylane…

~ 19 h 23 ~

Je vais lui écrire tout de suite. Question de l’encourager un peu.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Je pense que je ne comprends pas ma cousine. Comment peut-elle avoir autant de plaisir avec ses frères?!?

En tout cas…
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Dimanche 7 mai

~ 9 h 02 ~

Je peux être franche avec toi?

~ 9 h 03 ~

Oui, évidemment que je le peux! Tu ne vas certainement pas me répondre, non?

~ 9 h 04 ~

Alors voilà. Depuis jeudi dernier, il y a un truc dans ce que ma mère m’a dit qui me chicote. Tu sais sûrement de quoi il s’agit. C’est quand elle m’a recommandé de faire attention aux soutiens-gorge que je porte. Apparemment que ça pourrait causer des cancers du sein…

Surtout que dans ma famille, il y a plusieurs femmes qui ont eu ce type de cancer. Ça augmente le risque que j’en souffre à mon tour. Comment ça se fait que je n’étais même pas au courant?

Bon, je savais que ma mère était malade, mais les autres? De qui elle parlait, au juste? Peut-être que je devrais aller lui poser la question directement? Au moins, j’aurais ma réponse, au lieu de me faire mille et un scénarios catastrophes.

~ 9 h 11 ~

Oui, c’est ce que je vais faire. Mais avant… je vais faire une petite recherche sur Internet. Je t’expliquerai si je trouve ce que je cherche.

~ 9 h 57 ~

Bon… ce n’était pas si clair, finalement. Les études ne semblent pas s’entendre sur le sujet. De quoi je parle? Des bienfaits et des inconvénients de porter un soutien-gorge. C’est un peu difficile de s’y retrouver, sur Internet. Il y a vraiment de tout là-dessus. Nos professeurs nous ont souvent montré de quelle façon savoir si les sites que l’on consulte contiennent des fake news ou pas. Sauf que c’est plus compliqué que je le croyais de s’en assurer, en fin de compte.

Bref, je ne sais toujours pas si les soutiens-gorge sont dangereux ou pas pour la santé. Ni si le fait de cesser d’en porter peut aider à raffermir sa poitrine. À moins que ce soit l’inverse? Au bout du compte, la seule chose qui semble certaine, c’est qu’il est important de trouver la bonne taille et que le vêtement soit bien adapté à son corps. Autrement dit, si on s’entête à mettre une brassière qui nous donne un super décolleté, mais qui nous blesse… c’est mauvais! Et ça fait mal.

Pour le moment, j’abandonne mes recherches. De toute façon, j’ai autre chose en tête, comme aller discuter avec maman de mon historique familial. Je compte bien découvrir qui a eu le cancer dans ma famille.

Ma mère est en train de déjeuner, alors je vais en profiter pour lui poser la question.

~ 12 h 16 ~

Grosse discussion… J’ai appris des tas de trucs que j’ignorais. Sur ma grand-mère, sur les cousines de ma mère et sur presque toutes les femmes de la famille, finalement…

J’ai un peu le moral à plat, alors je t’expliquerai ce qu’il en est plus tard. Pour le moment, je vais me contenter d’aller faire le dîner. Maman a vu que j’étais plutôt effrayée par tout ce qu’elle m’a appris, alors elle m’a proposé de préparer un bon dessert pour ce soir.

Question de se remonter le moral, quoi.

Je ne sais pas trop ce qu’on va cuisiner. Je glisserai la recette entre tes pages, lorsqu’on aura décidé laquelle on prend. Là, je dois aller rejoindre ma mère afin de fouiller dans ses livres de recettes.

Elle n’en a pas énormément, donc, je doute un peu qu’on mette la main sur quelque chose qui nous plaira à toutes les deux. Mais on verra…

~ 13 h 14 ~

On a trouvé!

~ 13 h 15 ~

En fait, c’est maman qui a tranché. Elle connaît mes goûts pour les poires pochées. Elle a donc fait une recherche en ce sens. On n’a rien déniché d’intéressant dans son vieux livre de recettes, mais sur Internet, il y a de tout. Et là, elle m’a montré une image d’une poire… au caramel salé!

Je veux dire… MIAM!!!

OK, je suis plus accro au chocolat, c’est vrai, mais le caramel, c’est quand même délicieux. Et surtout, de savoir que ma mère est d’accord pour que j’en mange malgré le fait que ça risque de retomber dans les fesses… je suis aux anges!

Bref, les poires sont en train de cuire (ça sent tellement bon dans la maison), et j’en ai profité pour venir glisser la recette entre tes pages. Sur ce, j’y retourne. Maman m’attend!

Ce soir, si j’ai le temps, je t’expliquerai ce qu’elle m’a dit concernant… ma famille.
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Lundi 8 mai

~ 7 h 03 ~

Désolée pour hier. J’ai dégusté ma poire, puis, durant la soirée, j’ai décidé d’écouter un film avec mes parents. Ça faisait un peu bizarre. Surtout que personne ne s’est disputé. Pas la moindre chicane à l’horizon.

Bon, faut dire que papa somnolait sur le sofa, tandis que maman fixait le vide sans dire un mot. Je la soupçonne de ne même pas avoir regardé le film pour vrai. Elle avait plutôt l’air de réfléchir à un tas de trucs.

Et moi, je n’étais pas tellement mieux. Comme on avait choisi quelque chose qui allait nous plaire à tous, personne n’était vraiment satisfait, au bout du compte. C’était une comédie pas très drôle.

Du moins, je n’ai entendu personne rire.

Ce qui fait que j’ai vite été absorbée par autre chose que le film. Pour être honnête, j’avais bien plus de plaisir à répondre à Élijah, qui me posait un tas de questions.

~ 7 h 08 ~

Je sais ce que tu dois te dire en ce moment, et non.

~ 7 h 09 ~

Non, Élijah ne me plaît pas du tout.

~ 7 h 10 ~

De un, il n’est pas mon genre. De deux, je suis en peine d’amour.

~ 7 h 11 ~

Ben… plus vraiment en peine d’amour. Disons seulement que je ne me sens absolument pas prête à me rembarquer dans une autre histoire. Encore moins avec un gars que je connais depuis, quoi? Deux, trois semaines?

Voilà. Ce serait ridicule.

De toute façon, il ne m’a pas donné l’impression que je lui plaisais. Au contraire, il passe son temps à se moquer de moi. De ma manière de visser, de ma façon de poser un essieu ou de ranger mes outils, et je ne sais pas quoi d’autre. Toutes les raisons sont bonnes.

En fait, je dois quand même avouer qu’il est plutôt comique. Mais moi, ce n’est pas ça que je recherche chez un gars. Je veux quelqu’un qui sera romantique. Qui prendra soin de moi et qui m’écoutera quand j’aurai besoin de me confier. Parce que quand vient le temps de rigoler, j’ai des amis pour ça. Dylane est très drôle, par moments. Anna, moins, mais disons qu’elle est en quelque sorte la voix de la raison, pour nous. Autrement dit, c’est la plus mature de nous trois.

En fait, si j’avais à nous décrire, je dirais qu’effectivement, Anna, c’est un peu l’adulte, tandis que Dylane, c’est clairement la sportive. Moi, je suis la romantique.

On forme un beau trio, au fond.

Pour en revenir à Élijah, il m’a d’abord envoyé ce premier texto, alors que je venais de prendre place sur le divan et que le film commençait. Papa ne dormait pas encore (bien que ça ne lui ait pas pris beaucoup de temps avant de se mettre à ronfler) et maman, elle, était déjà dans la lune.

Ce qui fait que j’ai subtilement regardé mon cellulaire pour y lire le message qui venait d’entrer.
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Après, j’ai fermé mon cellulaire. Ce n’est qu’un peu plus tard que ça m’a frappée: je ne sais toujours pas sur quoi j’ai parié, moi! Ça ne me stresse pas tant, puisque les paris d’Élijah et des autres gars sont toujours un peu ridicules, mais n’empêche… ce serait bien que je sois un minimum au courant.

Je pourrais lui écrire pour lui poser la question, mais j’ai comme l’impression qu’il va une fois de plus éviter de me répondre. Peu importe. Je n’ai pas le temps de m’attarder à ce genre de détails. Il faut que je me prépare pour l’école.

~ 7 h 39 ~

Et aujourd’hui, j’ai décidé d’annoncer à Dylane que ma mère est malade.
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Mardi 9 mai

~ 18 h 45 ~

Je n’ai rien dit à Dylane, finalement.

~ 18 h 46 ~

À ma défense, disons que j’avais bien d’autres sujets de préoccupations. C’est aussi pour cette raison que je n’ai pas pu t’écrire hier soir. J’étais trop occupée à tenter de régler la situation.

Je venais à peine de mettre le pied à l’école quand j’ai reçu un texto. Rien d’anormal, tu me diras. Ce qui l’était un peu plus, c’est son expéditeur. Le message provenait de Phil.

J’ai stoppé en plein milieu du couloir et j’ai complètement oublié tout ce qu’il y avait autour de moi. D’ailleurs, ça n’a pas été long que des gens se sont mis à me bousculer pour que je me tasse. J’ai fini par le faire, non sans ronchonner un peu. Je veux dire… c’était une urgence! Ils auraient pu me laisser tranquille, il me semble!

Faut croire que j’étais la seule à voir ça de cette façon, parce que même une surveillante m’a fait des signes pour que je m’enlève du chemin. C’est vrai que le matin, il vaut mieux ne pas rester en plein centre du couloir si on ne veut pas se faire accrocher. Il y a un tas de jeunes hyper pressés de se rendre à leurs cours. Tout ça juste parce que la cloche vient de sonner!

Moi non plus, je ne voulais pas être en retard, mais sur le coup… j’ai carrément fait abstraction de ce qui se passait. Phil venait de m’écrire, tu comprends. Il m’avait donc une fois de plus débloquée de ses contacts.

~ 18 h 52 ~

Oui!

~ 18 h 53 ~

Et ça semblait urgent.

~ 18 h 54 ~

Ce qui fait que je me suis réfugiée presque en courant dans les toilettes pour comprendre ce qu’il me voulait.

~ 18 h 56 ~

Je sais, je sais… j’ai juré que j’avais fait une croix sur ce gars. Que j’avais compris que c’est bel et bien fini entre nous. Mais… à ce moment précis, disons que mes belles résolutions venaient de prendre le bord.

~ 18 h 58 ~

Bref, une fois dans les toilettes, j’ai pu prendre tout mon temps pour bien comprendre ce qu’il me voulait.

Je te montre.
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J’ai d’abord froncé les sourcils sans rien piger à son histoire. De quoi il me parlait, lui? C’était quoi, ce fichu pari avec Élijah, en fin de compte? Il fallait évidemment que je sache ce qu’il en était. J’aurais pu écrire au principal intéressé afin de lui poser la question franchement, mais c’est plutôt à Phil que j’ai décidé de répondre.

Et je lui ai envoyé ceci:

[image: image]

Aussitôt, il m’a répondu:
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Il ne m’a plus répondu. J’ai réessayé un peu plus tard, sans plus de succès. Peu importe. J’étais un peu contente de savoir qu’il tenait assez à moi pour tenter de me protéger. Après ça, j’ai aussi tenté de communiquer avec Élijah, sauf qu’il avait sûrement fermé son cell, car lui non plus ne m’a pas donné de nouvelles.

Étant donné que je ne pouvais pas en faire davantage pour le moment, j’ai rangé mon téléphone et j’ai couru jusqu’à ma classe, où je suis évidemment arrivée en retard d’une bonne dizaine de minutes. La prof d’ECR n’était pas contente, mais elle m’a quand même permis d’entrer dans le local sans avoir besoin d’aller chercher un papier au bureau du directeur.

Il faut dire que j’avais une bonne excuse… Quand elle m’a demandé ce qui motivait mon retard, j’ai prétexté un problème dans les toilettes. Elle a hoché la tête avec un regard compréhensif et m’a permis de m’asseoir sans donner plus de détails.

~ 19 h 23 ~

Elle est comme ça, cette enseignante. Elle s’imagine qu’elle nous comprend, nous, les ados. Bon, c’est vrai qu’elle est gentille et compréhensive, mais jamais je n’irais me confier à elle!

~ 19 h 26 ~

Tout ça pour dire que ce n’est qu’hier soir que j’ai réussi à parler à Élijah. De vive voix, cette fois. Mais là encore, il a été super vague sur le pari auquel je dois participer samedi.

Ça m’a fâchée de voir qu’il tournait toujours autant autour du pot, ce qui fait que je l’ai menacé et lui ai dit qu’il pouvait m’oublier, si c’était comme ça. Là, il a un peu paniqué et il m’a promis de m’expliquer le pari. Sauf qu’il préférait le faire en personne.

Et donc, il s’est invité chez moi. J’ai refusé net qu’il se pointe durant la soirée. Il était déjà assez tard, et mes parents n’auraient pas apprécié. Il m’a dit qu’il passerait vendredi, dans ce cas, après la journée d’école.

Après quelques minutes de réflexion, j’ai fini par accepter. Je lui ai envoyé mon adresse, et il a répondu qu’il habitait à l’autre bout de la ville, mais que puisqu’il a son permis de conduire, il pourra emprunter l’auto de son père pour venir chez moi.

Après, il semblait pressé de raccrocher, et je ne l’ai pas retenu plus longtemps. Maman n’allait pas super bien, alors j’ai décidé d’aller la voir un peu. On dirait que ses traitements sont de plus en plus difficiles.

Ben… ça n’a jamais été très facile. Les journées où elle reçoit de la chimio, elle vomit souvent, et ensuite, elle dort, mais là, on dirait que ça dure plus longtemps, ses malaises. Elle peine à sortir du lit.

Et… je ne sais pas si je te l’ai dit, mais c’est officiel, elle a lâché ses études. Elle ne se sentait plus la force de se rendre à ses cours. C’est triste, mais en même temps, c’est important qu’elle économise ses énergies pour guérir.

~ 19 h 33 ~

Parce qu’elle va guérir.

~ 19 h 34 ~

Elle n’a pas le choix.

~ 19 h 35 ~

Elle ne peut pas nous abandonner comme ça, mon père et moi.

~ 19 h 36 ~

Elle va commencer à aller mieux, j’en suis certaine. Elle a un rendez-vous avec son médecin à la fin du mois, pour s’assurer que le cancer diminue dans son corps. D’ici là, ce n’est qu’un coup à donner.

~ 19 h 40 ~

Mais elle est forte, ma mère. J’ai confiance en elle.
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Mercredi 10 mai

~ 20 h 01 ~

Je ne t’ai toujours pas raconté ce que maman m’a dit, concernant notre discussion de l’autre jour, hein? Je n’avais pas trop envie d’y repenser, mais depuis dimanche, que je le veuille ou non, ça me trotte dans la tête.

~ 20 h 03 ~

Chaque fois que je vois ma mère couchée sur le sofa, des cernes sous les yeux, ça me revient.

~ 20 h 05 ~

Quand elle vomit dans les toilettes aussi.

~ 20 h 06 ~

Et quand je ramasse ses cheveux par pelletées dans la douche, après son passage…

~ 20 h 08 ~

Ça me ramène à moi. À ce qui se cache peut-être dans mes gènes. Les maladies des femmes de ma famille. Je savais déjà que ma grand-mère (la mère de ma mère) était morte il y a longtemps. Je n’étais même pas née, en fait. Je ne l’ai donc jamais connue. Mais je ne m’étais pas questionnée sur les raisons de sa mort.

Maman me les a dites…

~ 20 h 11 ~

Elle avait le cancer.

~ 20 h 12 ~

Dans un sein.

~ 20 h 13 ~

À trente ans.

~ 20 h 14 ~

C’est jeune, il paraît.

~ 20 h 15 ~

Ç’a été fulgurant. En quelques mois à peine, elle en est morte. Il faut dire qu’à l’époque, les traitements n’étaient pas aussi développés. Et… son cancer avait été découvert trop tard, de toute façon.

~ 20 h 18 ~

Ensuite, il y a eu la cousine de ma mère.

~ 20 h 19 ~

Cancer des ovaires, elle aussi. Elle s’est battue durant des années. Et elle a gagné son combat!

~ 20 h 21 ~

Pour le perdre cinq ans plus tard, quand elle a eu une récidive…

~20 h 22 ~

Sans oublier la tante de ma mère. Cancer du sein. Avec métastases, au moment de sa découverte. Elle n’a pas voulu recevoir de traitements. Il était trop tard, qu’elle a dit. Ce qui fait qu’elle est morte un mois plus tard.

~ 20 h 24 ~

Je pourrais sûrement remonter dans l’arbre généalogique de ma famille encore et encore, et je découvrirais que c’est récurrent. Que presque toutes les femmes de notre lignée ont eu un cancer. Ça fait peur. Maman l’a bien vu, mais c’est justement pour ça qu’elle voulait m’en parler. Pour que je prenne mes précautions.

~20 h 27 ~

Comment?

~ 20 h 28 ~

En allant passer un test génétique. Sur le coup, je n’ai pas saisi en quoi ça allait m’aider, alors elle m’a expliqué ceci:


Maman (les yeux fatigués): C’est juste pour vérifier si tu as bel et bien la mutation.

Moi (les sourcils froncés): Quelle mutation? Et pourquoi j’aurais ça, moi? J’ai juste dix-sept ans, je vais pas avoir le cancer à mon âge, quand même! Je… je peux l’avoir, tu penses? C’est pour ça? Tu crois que j’ai le cancer maintenant?!

Maman (en posant la main sur ma cuisse): Mais non, calme-toi! Tu n’as pas le cancer, Mira. Pas… pas là. Sauf que si, tout comme moi, tu as un gène qui… qui est défectueux, on va dire, alors ça se pourrait que la maladie se développe un jour ou l’autre.

Moi (paniquée): Mais je fais quoi pour pas que ça arrive? Il y a une solution? Un truc que je peux faire?

Maman: Écoute, on va commencer par te prendre rendez-vous avec un spécialiste. Lui, il va nous dire ce qu’il en est. Et si malheureusement c’est le cas, au moins, tu seras avisée. En vieillissant, tu passeras des tests régulièrement. Tu pourrais même décider de te faire retirer les seins et l’utérus par précaution, si…

Moi (en sautant sur mes pieds): Hein!? Me faire enlever les seins?! Mais maman! Je voulais en avoir de plus gros, pas perdre ceux que j’ai!

Maman (en attrapant mon poignet pour me faire rasseoir): DU CALME! Je sais que ça peut paraître angoissant, pour le moment, mais il y a des tas de solutions qui s’offrent à toi. Donc, arrête un peu de paniquer, Mira! De toute manière, tu n’es pas toute seule. On est là pour te guider et pour t’aider à faire les bons choix. En fait, tu es même chanceuse de le savoir si tôt dans ta vie. Si j’avais… si j’avais fait le test quand j’étais plus jeune, je n’en serais pas là aujourd’hui. Avec ce foutu cancer qui me ronge de l’intérieur!



Je me suis laissée retomber sur le divan, ébranlée par les mots de ma mère. Et aussi par les larmes qui se sont mises à couler sur ses joues. Je n’ai pas pu me retenir bien longtemps moi non plus et j’ai commencé à pleurer à mon tour. On ne payait pas trop de mine quand papa est entré dans le salon. Il nous a observées un moment, tandis que maman me prenait dans ses bras et que je faisais pareil, pour la serrer contre moi.

C’est quand on s’est décollées que mon père a proposé qu’on écoute un film en famille. Comme avant, quand j’étais toute petite. J’ai tout de suite accepté.

La suite, tu la connais. Mon père qui ronfle sur le sofa, ma mère qui fixe le vide et Élijah qui m’entraîne dans je ne sais quel pari idiot. Selon Phil, du moins.

De ce côté, je ne saurai ce qu’il en est que lorsqu’Élijah sera venu chez moi pour me l’expliquer. D’ici là, je garde mon cellulaire bien rangé dans ma poche arrière.

~ 20 h 39 ~

Au cas où mon ex se déciderait à m’écrire de nouveau…
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Vendredi 12 mai

~ 16 h 16 ~

Crois-tu que je devrais me changer?

~ 16 h 17 ~

Avant qu’Élijah arrive, je veux dire.

~ 16 h 18 ~

Non… je ne vais quand même pas me mettre belle pour lui.

~ 16 h 19 ~

D’un autre côté, j’ai eu chaud durant la journée, à cause du cours de gym, et mes cheveux partent dans tous les sens. Peut-être que si je prenais ma douche… Et ensuite, je me changerais pour la simple raison que je ne suis quand même pas pour remettre mes vêtements sales.

~ 16 h 23 ~

OK, ouais, je fais ça. Comme ça, je n’aurai pas besoin de me laver plus tard. Je gagne du temps, au fond.

~ 17 h ~

C’est fait. Je suis propre. Et je me suis changée.

~ 17 h 01 ~

Selon toi, je devrais me maquiller?

~ 17 h 02 ~

Juste une petite touche de mascara. Ça ne peut pas faire de mal, j’en mets tous les jours, au fond.

~ 17 h 13 ~

Voilà. Je suis prête. Maintenante… j’attends. Je ne sais même pas à quelle heure il doit passer, en plus. Attends, je lui écris.
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J’ai ajouté ça même si ce n’est qu’à moitié vrai. Ben, en fait, ce n’est pas un mensonge non plus. Je ne me suis pas douchée et changée que pour Élijah. Dylane m’a invitée à aller chez elle pour me présenter sa voisine. Ma tante, quoi. Juste moi, pas mes parents. On fera un souper plus officiel la fin de semaine prochaine.

~ 17 h 22 ~

Ah! Élijah vient de me répondre.
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Il s’en vient! C’est normal, tu crois, que mon cœur batte aussi vite? Ça me rend nerveuse. Pourtant, ce n’est pas un rendez-vous. Il doit seulement m’expliquer en quoi consiste le pari, et c’est tout. Pas de quoi m’énerver autant.

~ 18 h 59 ~

Il est parti. S’il est resté aussi longtemps, c’est parce que mon père l’a invité à souper. Pas compliqué, puisqu’il avait prévu de commander de la pizza. Élijah était plutôt emballé. Il adore la pizza, qu’il m’a dit.

Quand il est arrivé ici, je l’ai trouvé rapidement à son aise. En fait, je constate qu’il est toujours assez relax dans la vie, ce gars. Il ne prend rien au sérieux. C’est sûrement pour ça que les paris l’amusent. Parce que ça ne le stresse pas. Ça le fait rigoler, et c’est tout.

Je devrais peut-être prendre exemple sur lui et cesser d’angoisser pour tout et pour rien. Et plus précisément, pour ce que les autres pensent de moi et la façon dont je dois agir pour être toujours à mon avantage.

N’empêche que je le trouvais un tout petit peu trop détendu quand il s’adressait à mon père. Un peu comme s’il était sur un pied d’égalité avec lui. Alors que mon père est un adulte, et non un gars de son âge. Mais ça, Élijah ne semblait pas s’en préoccuper. Il a tout de suite tutoyé papa et lui a raconté un tas de trucs sur sa vie.

Je suis restée en retrait en attendant de pouvoir agripper le bras de mon collègue (ami? hum… pas sûre) pour l’entraîner vers ma chambre. Je voulais discuter avec lui du pari, pas l’écouter jaser avec mon père durant des heures.

J’ai réussi à l’attirer dans la pièce une demi-heure plus tard. On a croisé ma mère dans le couloir, mais elle nous a à peine jeté un regard et s’est empressée de s’engouffrer dans les toilettes.

Élijah l’a suivie des yeux, avant d’entrer dans ma chambre. Là, il m’a soufflé:


Élijah (l’air perplexe): Elle a pas l’air dans son assiette, ta mère…

Moi (sans me rendre compte que j’étais en train de me confier à un gars qui n’est même pas réellement mon ami): Ouais… elle est malade.

Élijah (en faisant la grimace): Ish… t’aurais dû m’avertir. J’ai pas trop le goût d’attraper la gastro, moi!

Moi (en secouant la tête): Non, non, t’inquiète. C’est pas contagieux.



Il m’a jeté un drôle de regard, tandis que je changeais de sujet pour lui poser la question qui me brûlait les lèvres:


Moi (en lui faisant signe de s’asseoir sur ma chaise de bureau): Alors… c’est quoi, ce fichu pari? Tu vas te décider à me dire ce qu’il en est?

Élijah (en venant s’installer près de moi, sur le lit): Hum… confo. Mais t’as vraiment besoin d’autant de coussins?

Moi (en l’empêchant d’attraper un des coussins pour y appuyer sa tête): Lâche ça! Et réponds donc!

Élijah (en poussant un long soupir): OK, OK… Je veux juste que tu me rases les cheveux.

Moi (sceptique): C’est tout?

Élijah: Ben oui, qu’est-ce que tu croyais? Les gars m’ont mis au défi de me raser les cheveux devant eux.

Moi (en jetant un coup d’œil à sa chevelure): Mais… ça te dérange pas de les avoir courts?

Élijah (en haussant les épaules): Bah… ça repousse.

Moi: Et pourquoi tu veux que ce soit moi qui te les rase? Je suis pas plus douée qu’un autre, tsé.

Élijah (en sautant sur ses pieds pour se mettre à fouiner dans la pièce): Ben t’es la seule fille du groupe, alors je me suis dit que tu serais capable. Je veux pas me retrouver avec la tête à moitié rasée. Hé, c’est quoi ce truc?



Il venait de ramasser mon recourbeur de cils et le manipulait sans aucune délicatesse. Je me suis empressée de le lui ôter des mains. Mais il insistait pour savoir ce que c’était. Quand je lui ai expliqué, il n’a pas réagi, alors je lui ai dit que j’allais le lui montrer, puisqu’il ne semblait pas trop comprendre.


Moi (en lui pesant sur l’épaule): Assieds-toi, tu vas voir.

Élijah: Tu vas pas me faire mal, hein?

Moi (en m’approchant de son visage): Mais non. Bouge pas, par exemple. Sinon, je pourrais te crever un œil…

Élijah (en se mettant à crier): Heeein?! Non, ne…

Moi: Trop tard. C’est toi qui voulais savoir…



Il a cessé de remuer sur la chaise et est resté immobile, le temps que je termine le travail. Une fois que j’ai eu fini, j’ai fait tourner la chaise vers le miroir pour qu’il s’admire. Là, il a fait une moue mignonne en tournant la tête de tous les côtés pour s’observer. Enfin, il s’est exclamé:


Élijah: Pas mal… Tu me ferais l’autre œil?

Moi (en éclatant de rire): Ha! Ha! Ouais, attends, je m’en charge…



Une chose en entraînant une autre, je me suis retrouvée à m’amuser à lui appliquer du mascara, du rouge à lèvres et une touche de couleur sur les paupières. Il s’est examiné sans sourciller, avant de me dire que j’avais du talent. Jamais il n’aurait imaginé un jour être si joli. Là-dessus, il s’est mis à rire à son tour, pour ensuite me demander une serviette pour se débarbouiller. Et là, je ne pourrais pas dire ce qui m’a prise, mais j’ai déclaré:


Moi (en relevant le menton): Pas game de rester comme ça durant le souper!

Élijah (en ayant retrouvé son sérieux): Pari relevé. Mais… tu me donnes quoi, si je le fais?

Moi (en secouant la tête): Tu veux quoi?

Élijah (après m’avoir observée quelques secondes): Un baiser?

Moi (en cessant de sourire): Non.

Élijah: OK, donne-moi une serviette, alors.

Moi: Ben là, t’es poche.

Élijah: Je parie pas dans le vide, moi. Donne-moi un truc que je veux, et je reste comme ça toute la soirée, si tu veux.

Moi: Pis à part un baiser, tu veux quoi?



Il a fait le tour de la chambre des yeux avant qu’un sourire s’épanouisse de nouveau sur son visage. J’ai su avant même qu’il me regarde ce qu’il allait me demander. Aussitôt, je me suis exclamée:


Moi: Non! Pas un de mes coussins! Je les adore!

Élijah: Ah ben là! Tu veux rien me donner! Quand on parie, faut être capable de mettre quelque chose sur la table! Sinon, ça en vaut pas la peine.



Résignée, je lui ai tendu une serviette humide pour qu’il s’essuie. Il l’a attrapée sans se départir de son sourire. Mais en la saisissant, il m’a chuchoté un «chochotte» que j’ai préféré ignorer. De toute manière, la pizza venait d’arriver, et mon ventre criait famine. Il s’est nettoyé à la hâte, et on s’est dirigés vers la cuisine, où mon père était déjà en train de nous servir.

Je dois t’avouer que c’était assez agréable. Avec Élijah chez moi, ça changeait un peu la dynamique. Mais… les choses sont redevenues comme d’habitude quand ma mère est entrée dans la pièce. Je ne pensais sincèrement pas qu’elle se joindrait à nous. Je n’en avais pas trop envie non plus. D’abord parce qu’elle venait visiblement d’être malade dans les toilettes, mais aussi parce que… ben… je n’avais pas le goût que ça plombe l’ambiance, mettons.

~ 19 h 34 ~

Parce que c’est exactement ce qui s’est produit…

~ 19 h 35 ~

Maman portait un foulard sur la tête. J’imagine que puisque nous avions de la visite, elle ne tenait pas à ce que mon ami remarque son crâne qui commence à se dégarnir. Elle s’est assise avec difficulté. Papa s’est précipité pour l’aider, mais elle lui a fait signe de rester à sa place.

Et là… elle a fait comme si tout allait bien. Elle a discuté avec nous, a posé des questions ultra gênantes à Élijah et a fait des commentaires un peu déplacés sur le mascara qu’il avait mal nettoyé et qu’il restait encore sur ses cils.

Mais au bout d’une quinzaine de minutes, elle a fini par être épuisée. Elle a prétexté une migraine pour se lever de table. Papa l’a suivie dans la chambre quelques instants, ce qui a fait en sorte que je suis restée seule avec Élijah. Dans un silence des plus malaisants.

Je me suis raclé la gorge pour dire quelque chose, mais c’est lui qui a parlé le premier. Voici ce qu’il a dit:


Élijah (en se penchant vers moi, qui étais assise à sa droite): Ta mère, elle… elle est vraiment malade, hein?

Moi (après m’être mordu les lèvres): Oui… oui, elle l’est vraiment.

Élijah: Et c’est… c’est grave?

Moi: Quand même, ouais.

Élijah: Elle va pas… elle va pas…

Moi: Non! Non, elle va pas mourir, OK? Elle va battre son foutu cancer, pis elle va être correcte. Bon, on change de sujet? Ça me coupe l’appétit, là!



Il a hoché la tête et a cessé de me questionner. Sauf que ça n’a pas ramené ma faim pour autant. J’ai fini par repousser mon assiette, tout comme Élijah. Il ne semblait pas savoir comment agir. Il était même un peu agité. Il m’a dit qu’il devait partir, et c’est ce qu’il a fait. Quasiment sans me saluer.

J’ai rangé ce qu’il restait de pizza dans le frigo et je suis venue te raconter ma soirée.

~ 19 h 49 ~

Ouin…

~ 19 h 50 ~

Je ne crois pas que je vais aller chez Dylane pour rencontrer ma tante. Ça ne me tente plus.

~ 19 h 52 ~

J’ai pris ma douche pour rien, finalement.
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Samedi 13 mai

~ 7 h 08 ~

Allez hop. On se lève et on va à son stage. Je n’ai peut-être pas d’énergie ce matin, mais ça va me revenir. Et puis, Élijah compte sur moi pour lui raser la tête aujourd’hui.

Donc… go!

~ 7 h 12 ~

Je devrais emporter un rasoir de chez moi, selon toi? Mon père en a un qui semble bien fonctionner. J’ai un peu peur de l’outil que me demandera d’utiliser Élijah. Avec lui, on ne sait jamais à quoi s’attendre. Il pourrait me demander de faire ça à la pioche, et ça me prendrait des heures. D’ailleurs, on va faire ça quand? Durant le lunch? Avant? Après?

~ 7 h 15 ~

Ah, et puis on verra bien.

~ 17 h 44 ~

On a fait ça tout de suite après avoir dîné.

~ 17 h 45 ~

C’était…

~ 17 h 46 ~

C’était un moment…

~ 17 h 47 ~

Je ne sais même pas comment le décrire. À part pour dire que Phil s’est mis en colère contre Élijah. Qu’ils se sont un peu crié après. Que Claudine et quelques autres employés ont dû s’en mêler et que finalement, c’était ma décision. Et que j’allais relever le défi d’Élijah. Oh, pas celui de lui raser les cheveux.

Non… celui qu’il avait derrière la tête depuis le début. Celui de me demander de me raser en même temps que lui.

~ 17 h 50 ~

Oui. Moi aussi, je devais me raser les cheveux…

~ 17 h 51 ~

Parce que voilà… Élijah ne m’a pas tout dit hier. Le vrai pari, c’était de me convaincre de me raser. Donc, on devait le faire à deux.

Je ne sais pas exactement qui a eu cette idée, mais Élijah a parié que je ne le ferais pas. Il était certain de gagner, car il ne pouvait pas s’imaginer une seule seconde que je m’exécuterais. Et ce n’était pas grave. Il trouvait ça comique et il se disait que ça se terminerait dans le rire. Que même moi, je rigolerais avec les gars. Voilà pourquoi il m’a écrit un peu plus tôt cette semaine. Et voilà pourquoi il refusait de me dire la vérité.

~ 17 h 55 ~

Sauf que ça, c’était AVANT de savoir, pour ma mère. De la croiser dans le couloir, chez moi. De comprendre qu’elle avait le cancer. Et qu’elle aussi perdait ses cheveux. Mais pas pour rire. Parce qu’elle est malade.

~ 17 h 58 ~

Donc, hier soir, il s’est mis à douter…

~ 17 h 59 ~

Il s’est demandé si ça allait changer quelque chose. Si le fait que ma mère soit en train de suivre des traitements de chimio allait me faire penser à elle. Et me faire de la peine. Ou au contraire, me motiver à bel et bien me raser le crâne. Question de lui ressembler, pour ne pas qu’elle soit la seule à perdre ses cheveux…

~ 18 h 03 ~

Et puis, il s’est aussi dit qu’il ne voulait pas me faire de la peine. Ce n’était pas son intention. Lui, il ne pensait qu’à s’amuser. Comme toujours.

~ 18 h 05 ~

C’est ce qu’il m’a expliqué lorsqu’il a vu que j’avais l’intention de le faire, et non de me défiler. Il a tenté de me faire changer d’idée. J’étais assise sur la chaise ayant servi à le raser, lui, quelques minutes auparavant. Le patron n’était pas au garage ce jour-là. On était juste les stagiaires et quelques employés, mais eux, ils ne voulaient pas se mêler de nos histoires. Ils mangeaient dans la cuisine, tandis que les jeunes, on s’était installés à l’extérieur, dans la cour arrière. Entre les camions et les voitures à réparer.

Il y avait un gars qui nous filmait tandis que je prenais une grande inspiration. Sauf qu’Élijah ne se décidait toujours pas à me raser. Il s’obstinait avec Phil, il faut dire. N’en pouvant plus d’attendre, je lui ai pris le rasoir des mains et, sans que personne ait le temps de réagir, je l’ai allumé et je l’ai passé sur le haut de ma tête.

~ 18 h 10 ~

D’un coup sec.

~ 18 h 11 ~

La sensation m’a surprise. Ça a tiré un peu. Et tout le monde a cessé de parler quand la première mèche de cheveux est tombée sur le sol. J’ai relevé les yeux pour observer les autres, qui avaient les yeux écarquillés.

Après une seconde de flottement, Phil a secoué la tête et a pincé les lèvres, avant de tourner les talons en marmonnant qu’il ne voulait pas être témoin de ça. J’ai alors tendu le rasoir à Élijah, qui a fini par le prendre. Puis, beaucoup plus doucement que moi, il a pris la relève.

~ 18 h 14 ~

Je n’ai pas pleuré.

~ 18 h 15 ~

Pas une seule larme.

~ 18 h 16 ~

J’étais même plutôt fière. Étrangement satisfaite. J’avais hâte de montrer le résultat à maman. Sauf que… bien sûr, en arrivant à la maison, j’ai… j’ai eu peur. Peur de ce qu’elle allait dire. De ce qu’elle allait penser.

Alors, je me suis précipitée dans ma chambre, d’où je ne suis pas sortie depuis. Quand papa m’a appelée pour le souper, j’ai prétexté un mal de ventre pour rester cachée sous mes draps. On dirait que je viens juste de réaliser ce que j’ai fait. Ou plutôt, ça m’a prise alors que j’étais dans l’autobus, en sentant les regards des autres passagers s’arrêter sur moi. J’ai relevé le capuchon de ma veste et j’ai rentré ma tête dans mon cou.

En sentant l’anxiété monter en moi…

~ 18 h 19 ~

Oh maille God!

~ 18 h 20 ~

Je viens de penser à un truc…

~ 18 h 21 ~

Je vais faire quoi, moi, lundi, à l’école?! Il va bien falloir que j’affronte le regard des autres. Que je leur explique que je l’ai fait pour que ma mère ne soit pas la seule à être chauve. Mais alors… il faudra aussi que je leur dise pour son cancer.

~ 18 h 24 ~

Non, non, non! Je ne peux pas! Pas maintenant. Je ne suis pas prête.

~ 18 h 26 ~

Je dois…

~ 18 h 27 ~

Je dois…

~ 18 h 28 ~

Je sais! Je dois magasiner une perruque, et vite! Il y a sûrement une compagnie qui en livre, même la fin de semaine!

~ 18 h 30 ~

Mais pourquoi j’ai fait ça, moi?!?

[image: image]


Lundi 15 mai

~ 7 h 12 ~

Je déniché la perruque parfaite en ligne, sauf que je me doutais bien que je ne la recevrais pas à temps. Donc, je ne l’ai pas commandée et je suis allée magasiner hier. En m’assurant de garder mon capuchon sur la tête dès que je sortais de ma chambre. Pas évident du tout de trouver ce qu’il me fallait à un prix accessible pour mon budget.

C’est que je ne suis pas riche, moi. Et hors de question de demander à mes parents de me prêter des sous. Il aurait fallu que je leur explique pourquoi j’en avais besoin. Avant, j’avais de l’argent dans mon compte en banque, mais depuis l’histoire de ma chirurgie ratée pour me faire augmenter les seins, maman a décidé de mettre toutes mes économies dans un compte spécial. Je ne peux plus piger dedans à volonté.

Poche…

~ 7 h 19 ~

Voilà pourquoi je dois enfiler ce truc affreux sur ma tête avant de me pointer à l’école. C’est un énorme foulard fuchsia qui me cache tout le crâne. Si on me pose des questions, je dirai que je suis allée chez la coiffeuse et que le résultat est trop laid.

~ 7 h 23 ~

J’espère juste que la surveillante ne va pas me forcer à enlever le foulard une fois que j’aurai mis les pieds dans l’école…

~ 16 h 19 ~

C’est exactement ce qu’elle a fait. Mais comme j’ai refusé, elle m’a traînée chez le directeur, qui a grogné en me voyant arriver. Désabusé, il a murmuré:


Directeur: Oh non… ce n’est pas encore fini, cette histoire de soutien-gorge? Je pensais que c’était réglé, tout ça.

La surveillante à côté de moi: Non, il s’agit d’un autre problème, cette fois.

Directeur (en soupirant): C’est-à-dire?

La surveillante (en me pointant du menton): Elle refuse d’enlever son foulard à l’intérieur de l’école.

Directeur (en se tournant vers moi): Et pourquoi ça? Tu connais le règlement, non? Pas de chapeau, de casquette, de foulard ou autre dans les bâtiments.

Moi: Pourtant, il y a des filles qui portent un foulard! Pourquoi moi, j’aurais pas le droit?

Directeur (en bafouillant un peu): C’est… c’est différent. C’est leur… leur religion qui… Mais toi, tu n’as aucune bonne raison de le mettre. C’est complètement différent.

Moi (en serrant les poings): Je m’en fiche. Je veux pas l’enlever.

La surveillante: Vous voyez? Elle s’obstine. Il n’y a rien à faire avec elle.

Directeur (en se penchant vers moi): Mais quel est le problème, exactement? Tu as oublié de te laver les cheveux ce matin? Tu n’aimes pas ta nouvelle coupe? Tu essaies de partir une nouvelle mode? Je ne comprends pas pourquoi tu…



Pendant qu’il continuait ses suppositions ridicules, je me suis rendu compte que rien ne pourrait le convaincre. À part peut-être la vérité. Alors, je n’ai pas attendu qu’il termine sa phrase et j’ai levé le bras pour saisir mon foulard. Sans perdre une seconde, j’ai défait le nœud, puis j’ai tiré dessus pour lui montrer ce qui se cachait en dessous.

Évidemment, ça a créé un froid dans le petit bureau. Autant dans l’ambiance qu’au niveau de mon crâne. On ne se rend pas compte à quel point nos cheveux nous tiennent au chaud, en fait. Je te jure, cher journal. Sans eux, c’est fou comme le moindre coup de vent nous fait grelotter.

Pour en revenir au directeur et à la surveillante, ils ont évidemment été choqués. Avant qu’ils se remettent à parler, j’ai déclaré:


Moi: Ma mère a le cancer et elle est en train de perdre tous ses cheveux. Je… je voulais lui montrer qu’elle était pas toute seule là-dedans. Sauf que… je tiens pas nécessairement à ce que tout le monde le sache. J’aurais peut-être pas dû me les raser, finalement. J’ai pas trop réfléchi, et il est trop tard pour revenir en arrière. Maintenant, je sais pas quoi faire. Je voulais acheter une perruque, mais j’ai pas les moyens et…



Les larmes se sont alors mises à couler sur mes joues, tandis que je continuais de parler. Je ne pouvais pas m’arrêter. C’était plus fort que moi. Finalement, le directeur s’est mis debout et il s’est approché de moi. Il a posé une main sur mon épaule pour que je me taise un instant. Là, il m’a soufflé:


Directeur: C’est beau… pas besoin d’en dire plus. Je comprends. Tu peux mettre le foulard que tu veux. Et même si tu portes une perruque rose, il n’y aura pas de problème. C’est beau, ce que tu fais pour ta mère, tu sais. Très beau.



Il a tapoté mon épaule, avant de pousser un long soupir, puis de faire signe à la surveillante qu’elle pouvait me laisser partir. Je l’ai vue s’essuyer le coin de l’œil, signe qu’elle n’était pas restée insensible elle non plus.

Après, ben… j’ai passé le reste de la journée dans un état second. Les surveillantes me faisaient de petits sourires lorsqu’elles me croisaient, mais sans plus. Je me doutais bien que le directeur les avait mises au courant de ma situation, et que c’est pour ça qu’elles ne m’achalaient plus avec mon foulard.

D’ailleurs, j’ai eu un peu de misère à le rattacher avant de sortir du secrétariat. Sans miroir, je ne suis pas très douée. Il faudrait que je regarde des vidéos qui montrent comment le faire tenir solidement.

Sinon, à part Dylane, qui ne comprenait pas pourquoi je m’en faisais autant pour une coupe de cheveux ratée (mon excuse pour porter un foulard), personne n’a fait de commentaire sur mon look. Il faut dire que j’avais agencé le foulard avec mes vêtements. Bref, j’avais sûrement l’air d’une carte de mode.

C’est vrai que je suis douée pour m’habiller. J’ai eu un bon prof (ma mère!).

~ 16 h 44 ~

Parlant d’elle…

~ 16 h 45 ~

Je l’ai croisée dans le salon tout à l’heure, en arrivant à la maison. Elle a jeté un œil à mon foulard et a froncé les sourcils. Je crois qu’elle a voulu me faire un commentaire, mais elle a alors eu un haut-le-cœur et s’est précipitée dans les toilettes.

Elle est ressortie après un long moment pour aller s’étendre dans son lit.

~ 16 h 48 ~

Je ne sais toujours pas si je dois lui montrer ma tête chauve…

~ 16 h 49 ~

Je me dis qu’elle n’est pas en état de se préoccuper de ce genre de choses. Et au fond, elle risque de ne pas saisir pourquoi j’ai agi de la sorte.

~ 16 h 51 ~

Même moi, je me le demande encore…

[image: image]


Mardi 16 mai

~ 21 h 02 ~

Élijah est venu faire un tour chez moi.

~ 21 h 03 ~

C’était une surprise. Je ne m’attendais pas du tout à ce qu’il se pointe ici. Quand il a vu le foulard que je portais (turquoise, celui-là, pour aller avec mon chandail), il a hoché la tête, puis m’a tendu un petit paquet. On était dans le portique, et il n’avait pas encore enlevé ses souliers.

J’ai saisi le sac, mais je l’ai quand même invité à me suivre dans le salon. Papa n’était pas là et maman était couchée, alors on était tranquilles pour discuter. Avant que j’ouvre le sac, Élijah m’a dit:


Élijah (visiblement un peu mal à l’aise): Je voulais m’excuser pour ce pari stupide… Je me sens vraiment épais, tu sais.

Moi: Faut pas. C’est moi qui ai décidé de le faire. Et… ça me fait plutôt bien, un foulard, finalement.

Élijah: Évidemment que ça te va bien, mais… tes cheveux, ils étaient vraiment beaux.

Moi: Ça repousse. Et les pointes étaient toutes cassées, alors c’est pas si grave.

Élijah: En tout cas…je t’ai quand même apporté un truc. Je sais pas si c’est ton genre ou pas, mais je me suis dit que ça te ferait au moins rigoler.



Intriguée, j’ai plongé la main dans le sac et j’en ai sorti une perruque… rose! Oui! Rose! C’est le directeur qui va changer d’air quand il va la voir. Surtout qu’elle n’est pas du genre cheap qu’on achète pour l’Halloween! Bref, c’est une perruque avec des cheveux qui ressemblent à des vrais, mais teints. J’ai passé les doigts dessus, impressionnée, pendant qu’Élijah reprenait:


Élijah: Si tu l’aimes pas, je peux t’en apporter d’une autre couleur. Mon père travaille dans une compagnie de costumes pour la télé et… Ben c’est ça. Les perruques sont de bonne qualité, là-bas.

Moi (en relevant les yeux vers lui): Ben voyons! Ça doit coûter super cher. Je peux pas l’accepter…

Élijah: Elle est à toi. J’ai expliqué à mon père ce que… ce que ta mère a, et il est d’accord pour te l’offrir. T’as pas le droit de me la remettre. Je la reprendrai pas, de toute façon. À moins que tu me dises que t’aimes pas la couleur! Alors là… je peux l’échanger.

Moi (en collant la perruque à ma poitrine): Non! Je l’adore! Elle va tellement bien «fitter» avec mes jeans de la même couleur! J’ai hâte de l’essayer!

Élijah: Pourquoi tu la mets pas tout de suite?



Sans lui répondre, j’ai sauté sur mes pieds et je suis allée m’engouffrer dans les toilettes. J’ai ensuite retiré le foulard pour le remplacer par la perruque. À ce moment, je dois avouer que j’étais totalement abasourdie. Le résultat était tellement cool! J’ai tourné la tête de gauche à droite pour voir comment la perruque bougeait, et c’était parfait.

À part le fait qu’elle est rose, personne ne pourrait dire que ce ne sont pas mes propres cheveux. Autrement dit, impossible de se douter qu’en dessous, je suis chauve!

Je suis revenue en dansant dans le salon, où j’ai fait un petit défilé à l’intention d’Élijah. Il a souri avant de se lever à son tour pour venir toucher aux cheveux. Il a murmuré, tandis que sa main glissait jusqu’à ma joue:


Élijah: T’es super belle…

Moi (un peu gênée): Merci.

Élijah (en plongeant les yeux dans les miens): T’es toujours belle, faut dire. Mais ça, tu le sais déjà.

Moi: Ben… j’espère surtout que c’est pas ma seule qualité…

Élijah (en secouant doucement la tête): Non… t’es spéciale, aussi. J’ai jamais connu une fille comme toi. T’as peur de rien, on dirait.

Moi (tout bas): Ça, c’est pas vrai…

Élijah: Je comprends pas Phil de t’avoir laissée filer. Je comprends vraiment pas…



À ce moment, j’ai senti qu’il était sur le point de m’embrasser. Il s’était un peu penché vers moi et il avait baissé les yeux vers mes lèvres. J’ai figé, le temps de le regarder descendre vers moi encore plus.

~ 21 h 24 ~

Puis… je l’ai repoussé brusquement.

~ 21 h 25 ~

Comme ça, sans explication. Il a reculé d’un pas et est resté interdit un moment, avant de se mettre à bégayer. Pour éviter que ça devienne encore plus gênant, je lui ai dit que j’allais remettre mon foulard, mais il m’a retenue et m’a dit qu’il ne pouvait pas rester plus longtemps.

Je l’ai reconduit à la porte et là, il m’a saluée avant de sortir. Je l’ai regardé s’éloigner jusqu’à sa voiture. Il s’est tourné à deux reprises vers moi, comme s’il n’était pas certain de ce qui venait de se passer. Finalement, il a reculé dans la rue et il est parti en me faisant un signe de la main, auquel j’ai vaguement répondu.

~ 21 h 30 ~

Et me voilà à écrire entre tes pages, cher journal…

~ 21 h 31 ~

À me demander si j’ai bien fait de ne pas laisser Élijah m’embrasser.

~ 21 h 32 ~

Je te mentirais si je te disais que ça ne me tentait pas un tout petit peu.

~ 21 h 33 ~

Sauf que…

~ 21 h 34 ~

J’avais dit que je voulais rester seule. Ne plus avoir de chum. Vivre ma peine d’amour sans me lancer dans une autre histoire avant d’être complètement guérie de Phil.

~ 21 h 37 ~

Et guérie, je ne le suis pas encore. Je le sais, parce que je pense encore souvent à mon ex. Je ne peux pas m’en empêcher. Donc… ce ne serait pas juste pour Élijah de lui laisser croire que je peux tomber amoureuse de lui.

~ 21 h 39 ~

Peut-être plus tard.

~ 21 h 40 ~

Mais pas maintenant.

~ 21 h 41 ~

Non… certainement pas maintenant.
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Jeudi 18 mai

~ 17 h 18 ~

Ma mère a faim!

~ 17 h 19 ~

C’est si rare qu’elle ait de l’appétit depuis le début de ses traitements que je ne peux pas laisser passer ma chance. Je vais lui préparer un petit quelque chose dont elle va se souvenir longtemps! Elle n’a pas encore soupé, mais elle n’a pas nécessairement envie d’un gros repas.

~ 17 h 21 ~

Tu sais quoi?

~ 17 h 22 ~

Au diable le régime!

~ 17 h 23 ~

Je sais exactement ce que je vais lui cuisiner. Et d’ailleurs, je glisse la recette entre tes pages. Tu vas voir, ce sera DÉ-LI-CIEUX! Je sors les ingrédients et je me lance dans la préparation.
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Vendredi 19 mai

~ 7 h 16 ~

Maman n’a pas mangé toutes ses crêpes. L’appétit lui a fait défaut après seulement la moitié d’une. Je ne voulais pas jeter le reste, alors je l’ai rangé dans le frigo, et ce matin, j’ai donc droit à un super déjeuner!

J’adore vraiment les poires. Je sais bien que ce n’est pas la saison, mais ce n’est pas grave. J’en mangerais tout le temps. Je ne dirais pas que j’aime ça plus que le chocolat, mais… presque! Ce goût sucré un peu doux qui fond sur la langue me rend dingue. Miam!

Quand j’étais jeune, on avait un poirier dans la cour de notre ancienne maison. C’est maman qui l’avait planté là à ma naissance, il paraît. Du moins, c’est ce que mes parents m’ont dit, car comme tu t’en doutes, je n’ai aucun souvenir de ça. Maman avait elle-même un poirier dans la cour de sa maison familiale. Il faut dire que mes grands-parents possédaient un énorme verger.

Ils avaient une grande variété de pommiers, mais aussi des poiriers et des pruniers. Je n’ai jamais pu visiter cet endroit, car il a été vendu bien avant ma naissance.

~ 7 h 20 ~

Lorsque ma grand-mère est décédée…

~ 7 h 21 ~

Du cancer…

~ 7 h 22 ~

Mon grand-père maternel ne voulait plus vivre à cet endroit, alors il a abandonné sa terre et il est parti habiter en ville. Je ne l’ai pas vu souvent, avant sa mort. En fait, je n’ai quasiment pas de souvenir de lui. Tout ce qui me revient, c’est sa démarche un peu penchée vers l’avant. Sa casquette bien enfoncée sur ses cheveux et ses yeux fixes. C’est comme s’il avait perdu le goût de vivre quand sa femme est décédée.

Enfin… j’imagine. Je ne pourrai jamais le savoir, puisqu’il n’est plus là pour que je puisse lui poser la question. Je ne pourrais même pas te dire de quoi il est mort, en fait. Il est parti durant la nuit, tout simplement. Un jour, il était vivant, le lendemain, il n’était plus là.

La mort, ce n’est pas toujours un truc brutal comme on le voit à la télé. Il y a des gens qui meurent sans faire de bruit. Sans bouleverser les gens autour. Juste en se retirant sur la pointe des pieds…

~ 7 h 33 ~

Je n’ai plus très faim, finalement,

~ 7 h 34 ~

Par contre, j’ai vraiment envie de faire quelque chose… Je vais aller demander à maman si c’est possible. Je reviens.

~ 7 h 48 ~

Elle a dit oui! Mais qu’on devrait attendre qu’il n’y ait plus de possibilité de gel au sol. Ça tombe bien parce que normalement, à partir de la fête des Patriotes, on peut commencer à planter nos fleurs. Et c’est justement CE week-end qu’elle a lieu! Donc… ben, ma mère est d’accord pour qu’on achète un poirier et qu’on le plante dans notre cour!

C’est génial, hein?

Comme ça, l’an prochain, il fleurira, et je pourrai manger des poires de mon jardin!

~ 7 h 52 ~

Ça me fait penser que demain, samedi, on va souper chez Dylane, afin de rencontrer sa voisine. Ma tante. Elle va mieux, et on va enfin pouvoir faire sa connaissance.

~ 7 h 54 ~

Ah, et aussi…

~ 7 h 55 ~

JE VAIS ÊTRE EN RETARD SI JE CONTINUE D’ÉCRIRE!!!

~ 16 h 15 ~

Ma perruque rose a fait fureur aujourd’hui à l’école. Un paquet de monde est venu me dire que j’avais un style de fou. Je suis bien d’accord… Certaines filles m’ont demandé où je l’avais achetée, et je leur ai répondu qu’elle avait été faite spécialement pour les plateaux de tournage télévisés.

Leur face!

Elles étaient clairement jalouses! J’ai ajouté que j’avais un ami qui avait des «plogues» dans le milieu. Là, elles ont voulu savoir si j’étais moi-même déjà allée sur un plateau de tournage.

J’ai hésité…

Je sais, je sais, ce n’est pas beau de mentir, mais… je n’ai pas pu résister et je leur ai mentionné que je pouvais m’y rendre quand je le voulais et rencontrer des tas de vedettes. J’ai tout de même ajouté que ce n’est pas arrivé super souvent.

Certaines n’en revenaient pas, tandis que d’autres étaient clairement sceptiques, ce qui fait qu’elles ont voulu avoir une preuve de ce que je racontais. J’étais un peu coincée dans mes mensonges, alors je leur ai promis de prendre des photos la prochaine fois.

Autrement dit, je suis dans la chnoute!

Je dois trouver une solution pour me rendre sur un plateau. Le seul qui puisse m’aider, c’est Élijah, mais je ne sais même pas si c’est possible. Il m’a parlé de son père qui travaille comme costumier, mais est-ce que ça signifie qu’il a le droit d’amener son fils sur un tournage?

~ 16 h 22 ~

Avec une amie…?

~ 16 h 23 ~

Il va bien falloir que je le lui demande.

~ 16 h 24 ~

OK, je lui écris pour vérifier si c’est possible. Je ne perds rien à poser la question, après tout.

~ 16 h 26 ~

À part risquer d’avoir l’air idiote…

~ 16 h 30 ~

Zut, il ne répond pas. Bon, ben tant pis. Je verrai ça plus tard. Pour le moment, j’ai faim. J’ai à peine déjeuné ce matin, et mon dîner n’était pas très bon, alors j’en ai jeté la moitié. Ce qui fait que je suis affamée. C’est peut-être parfait pour garder une taille de guêpe, de jeûner une partie de la journée, mais c’est vraiment désagréable.

Je te laisse.

~ 16 h 34 ~

Et concernant Élijah, au pire, je lui parlerai demain, au garage.
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Samedi 20 mai

~ 17 h 13 ~

Élijah a dit que c’était impossible. Ça m’a un peu angoissée et il a dû le remarquer, ce qui fait que j’ai été forcée de lui expliquer pourquoi je voulais aller visiter un plateau de tournage. Il a un peu ri de mon histoire, avant de conclure que c’était à moi de dire la vérité à la base, et c’est tout.

Je ne me suis pas trop obstinée. D’abord parce qu’il a évidemment raison, mais aussi parce que j’étais en train de soulever un pneu et très franchement, travailler avec une perruque, ce n’est pas l’idéal. Ce qui fait que j’ai décidé de la retirer.

Je n’étais pas trop énervée de montrer mon crâne aux autres stagiaires, puisqu’ils étaient déjà au courant que je m’étais fait raser. Ils étaient sur place lorsque ça s’est passé, après tout. N’empêche que j’ai senti des regards se poser sur moi à plusieurs reprises. C’était un peu gênant, mais lors du dîner, il y a un gars qui m’a dit que ça m’allait super bien, en fait. Et un autre a ajouté que c’était à la mode, ces derniers temps, les filles aux cheveux ultra courts.

Je ne le croyais pas trop, mais il m’a montré des photos de certaines actrices, et je dois avouer que je trouve qu’elles ont de la gueule. Certaines se sont fait teindre la repousse, et ça m’a un peu inspirée. Peut-être que c’est ce que je vais faire. Ce serait joli, je pense, et ça irait avec mon teint. Imagine si je fais «bleacher» le tout…

Oh maille God, avec un maquillage intense sur les yeux, style charbon, ce serait trop parfait! OUUUI! Je le fais!

Pas tout de suite, par contre, puisque mes cheveux sont encore un peu trop courts. Dans deux semaines environ, selon moi, ça devrait aller. Et là… j’enlèverai ma perruque pour de bon. Plus besoin de la porter si j’ai un look d’enfer.

Parlant de ça…

Maman n’a toujours pas découvert que je me suis fait raser les cheveux. Quand elle m’a vue la première fois avec ma perruque rose, elle a haussé un sourcil, a ouvert la bouche pour faire un commentaire, puis l’a refermée aussi vite en poussant un long soupir. J’imagine qu’elle n’avait pas assez d’énergie pour partir une chicane sur mon apparence.

Ça fait un moment déjà qu’elle ne me dit presque plus rien à ce sujet. Son traitement est vraiment en train de l’affaiblir. Normalement, elle doit prendre une pause de sa chimio la semaine prochaine, selon les résultats des tests qu’elle va passer je ne sais plus quand. J’espère tellement qu’elle va pouvoir tout arrêter. Ce n’est pas mieux si ça la détruit, tsé!

En même temps… si le cancer n’a pas assez diminué au goût du médecin, il faudra poursuivre. Et là… je ne suis pas certaine que maman soit capable de le supporter.

Je l’aiderai et j’essaierai de la motiver comme je peux.

C’est ma mère, après tout.

~ 17 h 26 ~

Bon, sur ce, je dois me débarbouiller un peu. J’ai les mains couvertes d’huile et je dois aller souper chez ma cousine, je te rappelle. Je ne suis pas pour arriver là-bas toute crottée.

~ 17 h 28 ~

Souhaite-moi une belle soirée.

~ 17 h 29 ~

On dirait que ça m’angoisse de rencontrer ma tante, tu comprends?

~22 h 02 ~

Comment te décrire tout ce qui s’est passé? C’était intense, il n’y a pas à dire. Oh, pas concernant ma tante. Elle, elle m’a semblé bien gentille. C’est drôle, parce que j’ai trouvé qu’elle ressemblait à ma grand-mère Madeleine, mais en plus jeune, disons. Et elle a vécu tout plein de trucs qu’elle nous a racontés.

Par contre, après le souper (où maman n’a presque rien avalé), mon cousin Fred lui a demandé s’il y avait quelque chose qui n’allait pas. Il la trouvait pâle et… bref, il ne s’est pas mêlé de ses affaires. D’un autre côté, je le comprends d’avoir trouvé que ma mère avait un drôle d’air. Elle est toute maigre. Et elle a une mine fatiguée en permanence. Sans compter qu’elle a beau attacher ses cheveux en un chignon sur le dessus de sa tête, ça paraît qu’elle en a perdu beaucoup. C’est pourquoi maman n’a pas eu trop le choix de répondre que…

Ben… elle leur a annoncé. Pour son cancer. Ses traitements, et tout ça. Dylane était sous le choc. Moi, je fixais mes mains aux ongles sales.

~ 22 h 13 ~

C’est que je n’arrive pas à bien les nettoyer depuis que je fais de la mécanique. J’ai beau les laver encore et encore, ça ne marche pas. Il reste toujours quelque chose et…

~ 22 h 15 ~

OK, on s’en fiche.

~ 22 h 16 ~

Je te parlais de ma mère. Et de la réaction des autres. Après avoir entendu ce qu’il en était, Dylane a tourné la tête vers moi, les yeux pleins d’eau. Je n’avais pas du tout envie de brailler à mon tour, alors j’ai… j’ai fait cet acte irréfléchi de lever le bras et d’attraper ma perruque. Puis, j’ai tiré dessus d’un coup sec, ce qui fait que j’ai ainsi dévoilé ma tête nue.

Ma mère a poussé un cri, tandis que ma cousine a écarquillé les yeux. Mes cousins n’ont rien dit, eux, mais j’ai vu que Sébas trouvait ça limite rigolo, tandis que Fred et Anto (qui était aussi venu pour l’occasion) avaient la bouche grande ouverte. J’ai jeté un coup d’œil à mon père, qui…

~22 h 20 ~

Je te dirais que c’est le seul qui n’était pas en état de panique. L’espace d’un instant, j’ai même cru qu’il le savait déjà. Et j’ai eu la confirmation de mes doutes quand il a murmuré ceci:


Papa: Enfin… il était temps que tu lui montres.

Moi (surprise): Tu le savais?!

Papa: Évidemment! Qui, d’après toi, passe son temps à ramasser tes brosses, des élastiques et tes épingles? Mais là, ça faisait une semaine que tu n’avais touché à rien. Je ne suis pas aveugle, tu sais.

Moi: Et toi, maman, me dis pas que tu étais aussi au courant!

Maman (en reprenant contenance): Non! Pas du tout! Mais je peux pas croire que… Mira, tes beaux cheveux. Qu’est-ce que tu as fait?!

Moi (en me mordant les lèvres): C’est… c’est pour toi que je les ai rasés. Pour…. pour pas que tu sois la seule à… à perdre tes cheveux.



Des larmes sont apparues dans le coin de ses yeux, et elle a pris une grande inspiration avant de tendre la main vers ma tête, pour passer sa paume sur mon crâne. Elle a soupiré, mais s’est contentée de sourire doucement, sans rien ajouter.

Il faut dire que Dylane venait de m’agripper le bras pour me tirer en direction de sa chambre afin de me poser toutes les questions qui se bousculaient en elle. Elle était un peu vexée que je ne lui ai pas parlé plus tôt de la maladie de ma mère. J’ai essayé de lui expliquer que ça me faisait de la peine et que je préférais ne pas trop y penser. Elle a dit qu’elle comprenait, même si elle se sentait poche de n’avoir rien vu.

Ensuite, elle a voulu savoir si j’allais continuer de porter ma perruque à l’école, et j’ai haussé les épaules. Je pourrais l’enlever, mais il faudrait que j’assume un tas de trucs, et je ne suis pas certaine d’être prête à ça.

Donc, je ne sais pas ce que je ferai lundi.

~22 h 30 ~

Pardon, je voulais dire mardi! On a congé lundi, à cause de la fête des Patriotes. Ça tombe bien, car j’ai besoin d’une petite pause. Mes fins de semaine sont bien occupées, avec mon stage et tout…

D’ailleurs, parlant de repos, c’est exactement ce que je vais faire: me coucher et dormir! Bonne nuit, cher journal. Si j’ai oublié des détails de ma soirée, je me reprendrai demain. Là, j’ai le cerveau en compote.

~22 h 34 ~

Tu veux savoir un point positif qui vient avec le fait de ne plus avoir de cheveux?

~22 h 35 ~

Pas besoin de me décoiffer, ni de me peigner avant de me coucher. Je pose la tête sur l’oreiller, et voilà!

~22 h 36 ~

Bonne nuit…
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Dimanche 21 mai

~ 16 h 44 ~

Oublie le poirier à planter…

~ 16 h 45 ~

Je suis allée faire le tour des pépinières avec mes parents, et il était carrément impossible de trouver un endroit qui n’était pas bondé de monde! Ça se pilait sur les pieds, ça prenait toute la place, et il était même impossible de se stationner à moins d’un kilomètre d’un magasin. Maman était fatiguée, alors on a fini par revenir à la maison.

C’est vrai qu’il fait beau, et je comprends que les gens ont hâte de pouvoir démarrer leur jardin, mais quand même! À croire que TOUTE la ville s’y était donné rendez-vous.

Pas grave. Papa a promis qu’on y retournerait la fin de semaine prochaine. Ça devrait être mieux si on y va très tôt. C’est ce qu’il a dit. Je ne sais pas trop ce qu’il connaît là-dedans, mais puisque maman voulait absolument aller faire une sieste, je n’ai pas eu le choix d’accepter et de rebrousser chemin.

On vient à peine de rentrer à la maison. J’ai dû soutenir ma mère pour qu’elle réussisse à monter les marches sans tomber. Je ne comprends pas qu’elle manque autant de force. Il faudra qu’on m’explique comment fonctionne la chimio. Pourquoi ça atteint ses muscles? Et qu’est-ce qui fait qu’elle vomit autant? Le traitement, il devrait juste attaquer le cancer, il me semble, pas le reste de son corps! C’est totalement illogique que ça soit le cas.

Imagine si le produit qu’ils lui injectent toutes les semaines est la cause de sa mort!!! Ça n’aurait aucun sens! Parce que si c’est du poison qu’ils lui donnent, eh bien, qu’ils arrêtent!

~ 16 h 56 ~

En tout cas…

~ 16 h 57 ~

Là, elle dort. Je l’entends ronfler un peu.

~ 16 h 58 ~

Et gémir.

~ 16 h 59 ~

On dirait qu’elle a mal. Je vais aller voir si je peux la soulager un peu en replaçant ses oreillers ou je ne sais trop quoi.

~ 19 h 01 ~

Je viens de me réveiller. Oui, je sais, c’est bizarre. Vois-tu, lorsque je suis entrée dans la chambre de maman, j’ai remonté ses couvertures sur elle, mais là, j’ai senti qu’elle était chaude. Un peu comme si elle faisait de la fièvre. Je ne trouvais pas ça normal, alors j’ai voulu m’en assurer en posant la main sur son front.

Comme elle le faisait avec moi quand j’étais petite. Ça faisait bizarre de reproduire les mêmes gestes qu’elle…

Surtout qu’elle était vraiment très chaude. Très, très chaude. Je suis restée là sans bouger quelques secondes, avant qu’elle ouvre les yeux, ce qui m’a fait sursauter. Pour ne pas que je m’éloigne, elle m’a attrapé le poignet et m’a tirée vers le lit. Je me suis étendue sur le matelas. Dans les bras de ma mère.

Elle m’a encerclée et elle a appuyé son menton sur mon épaule. Je ne lui ai pas dit que ça faisait un peu mal, parce qu’il est pointu et que ça me rentrait dans la peau. À la place, j’ai fermé les yeux et je me suis concentrée sur sa respiration, qui était un peu forte. Douloureuse, j’irais presque jusqu’à dire.

Et une chose en entraînant une autre… La chaleur de son corps contre le mien. La noirceur de la pièce.

Je me suis endormie.

Je n’étais même pas fatiguée! Mais j’étais bien et je me suis laissé bercer par l’atmosphère des lieux. Du moment. Quand je me suis réveillée, maman était toujours aussi chaude. Je me suis lentement extirpée de ses bras et je suis sortie de la chambre sur la pointe des pieds. Puis, je suis allée aviser papa de la situation.

En ce moment, il discute avec le médecin de ma mère. Je ne sais pas ce qu’ils se disent, puisque mon père est allé s’enfermer dans les toilettes pour ne pas que je l’entende. J’ai collé l’oreille à la porte, mais rien à faire. Il doit être en train de chuchoter, parce que rien ne se rend jusqu’à moi. J’essaie pourtant de faire le moins de bruit possible.

Ça ne fonctionne pas. C’est pour ça que je suis retournée m’asseoir dans le salon pour t’écrire. J’espère qu’il va me dire ce que le docteur lui aura…

~ 19 h 16 ~

Oh, il vient de sortir de la salle de bain!

~ 19 h 32 ~

Tout ce qu’il m’a dit, c’est que maman va passer encore une batterie de tests demain matin pour vérifier ce qui se passe dans son corps. D’ici là, elle peut se reposer, prendre des cachets et dormir. Il n’y a rien de plus à faire.

Perso, je serais allée immédiatement à l’hôpital pour en avoir le cœur net, il me semble, mais papa m’a recommandé de me calmer. C’est vrai que j’avais un peu levé le ton. Il m’a ensuite demandé si j’avais faim. Il a soupé tout seul, pendant que je dormais, mais il reste de la sauce et des nouilles.

C’est vrai que j’ai le ventre qui gargouille. Je vais manger. Ça m’aidera à y voir plus clair, j’imagine, et je cesserai peut-être de m’énerver avec la situation.

~ 23 h 09 ~

Papa vient de partir.

~ 23 h 10 ~

Avec maman.

~ 23 h 11 ~

À l’hôpital, je veux dire. Il ne voulait pas que je les accompagne. Je venais de me réveiller à cause du bruit qui provenait du portique. Papa tenait maman du mieux qu’il le pouvait et l’accompagnait jusqu’à la voiture. Je suis sortie sur le balcon pour lui demander ce qui se passait. Après avoir refermé la portière du côté passager, il a contourné l’auto et m’a à peine regardée quand il a dit que la fièvre de maman avait augmenté et qu’il devait consulter un médecin en urgence.

J’ai voulu descendre les quelques marches pour aller les rejoindre, mais il a levé le bras et m’a fait signe de rester où j’étais. Il a ajouté qu’il allait m’appeler quand il en saurait plus et m’a dit de retourner me coucher.

Bien sûr! Et comment je fais ça, moi? Comme si c’était aussi simple. J’ai le cœur qui me débat. Impossible de me rendormir. Je ne serai jamais capable. Je ne sais pas quoi faire.

J’attends que papa m’appelle, mais je ne sais même pas s’il le fera durant la nuit ou seulement demain matin. Et maman, elle a quoi, au juste? À part son cancer, je veux dire.

Je tourne en rond en écrivant entre tes pages. C’est pour ça que j’écris tout croche. Il faut que je respire et que je me calme.

Facile à dire…

J’ai besoin de parler à quelqu’un, mais tout le monde dort, à cette heure. Je vais quand même essayer de texter ma cousine. On ne sait jamais. Elle pourrait être réveillée. Ça lui arrive de se coucher tard, la fin de semaine.
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Ça me soulage de savoir que ma cousine va venir me tenir compagnie. Je n’ai vraiment pas envie d’être toute seule. Vraiment, vraiment pas. Tiens, elle vient de me réécrire pour me dire que ça fonctionne. Elle sera là bientôt, le temps de ramasser ses choses.

~ 23 h 26 ~

Une chance qu’elle est là, Dylane. Même si je ne suis pas toujours très gentille avec elle, je sais que je peux compter sur elle.

~ 23 h 28 ~

Et le contraire est vrai aussi.

~ 23 h 49 ~

La voilà! Il y a une auto dans l’entrée. Je te laisse.
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Lundi 22 mai

~ 10 h 19 ~

Dylane vient de partir. Elle a déjeuné avec moi et ensuite, son père est revenu la chercher. Elle ne pouvait pas rester plus longtemps, car elle avait un match préparatoire de tennis. Elle a promis de prendre de mes nouvelles ce soir.

Je lui ai dit que c’était correct. De toute façon, je ne pouvais pas la forcer à rester non plus. Et puis… elle n’est pas l’unique personne qui peut venir passer du temps avec moi. Je ne suis pas seule au monde, tsé.

La preuve, Élijah s’en vient.

~ 10 h 24 ~

Absolument, Élijah.

~ 10 h 25 ~

Il faut dire que je l’ai texté hier soir, en attendant que Dylane soit là. Oh, pas longtemps. C’est que je n’avais pas du tout envie de rester le nez collé à la fenêtre à surveiller l’arrivée de ma cousine. Et en parcourant mes contacts, je suis tombée sur le numéro d’Élijah.

J’ai pris la chance de lui écrire. Il m’a aussitôt répondu. Je ne m’y attendais pas. Je n’avais pas trop d’espoir, en fait. Je me disais qu’il devait être couché, mais non. Il était chez un ami, dans un party. Sauf qu’il est sorti dehors pour me répondre durant quelques minutes.

Quand il a su ce qui se passait avec ma mère, il a proposé de venir me rejoindre, mais je lui ai dit que j’attendais déjà ma cousine. Donc… pas besoin. Il a suggéré de passer me voir aujourd’hui. J’ai accepté, parce que… Ben, parce que ça me tentait aussi un peu. Et je me disais que ça allait me changer les idées.

Ce qui fait qu’il est sur le point d’arriver.

Je vais aller me peigner et…

~ 10 h 31 ~

Oh maille God, qu’est-ce que je raconte?! Je ne peux pas me peigner, évidemment! Mais je vais au moins aller vérifier que je n’ai pas de trop gros cernes sous les yeux. C’est que je n’ai pas tellement dormi, cette nuit. On a jasé durant des heures, Dylane et moi, ce qui fait que je suis un peu fatiguée.

J’espère que ça ne paraît pas trop. Je vais aller vérifier ce qu’il en est.

~ 10 h 42 ~

Ça devrait aller. J’ai juste pris soin d’appliquer un peu de mascara sur mes cils et c’est tout. Pas de rouge à lèvres. C’est juste un ami qui vient me rendre visite, dans le fond. Je ne suis pas pour me maquiller complètement.

~ 10 h 45 ~

Si c’était un rendez-vous amoureux, je ne dis pas.

~ 10 h 46 ~

Mais ce n’est pas le cas.

~ 10 h 47 ~

Pas du tout!

~ 10 h 59 ~

Il est là!

~ 20 h 13 ~

Il vient de partir. Papa est arrivé, et Élijah nous a laissés seuls pour qu’on puisse discuter.

Il faut dire que j’ai passé la journée avec lui, alors il devait avoir hâte de s’en aller. On a même mangé au resto, après notre magasinage. Ne t’inquiète pas, je ne l’ai pas amené faire les boutiques. Il aurait sûrement refusé.

Non, on est seulement allés acheter un poirier. Il y avait tout autant de monde qu’hier, mais puisque ma mère n’était pas avec nous, c’était plus simple. On en a déniché un déjà en fleur. L’employé n’a pas eu le temps de nous expliquer comment le planter, car il courait d’un bord puis de l’autre. On a lu la petite fiche qui vient avec l’arbre et on a acheté ce qu’il nous fallait par la suite.

Élijah était partant pour le planter dès notre retour chez moi, mais je lui ai dit que je préférais le faire avec ma mère. Il a suggéré qu’on aille porter le poirier dans ma cour, puis qu’on mange une bouchée au resto. J’étais d’accord, sauf que je venais de dépenser tout mon argent pour le poirier. C’est donc Élijah qui a payé. Il l’a fait sans se plaindre du tout. De toute façon, il me doit encore de l’argent, lui. Bref, il a juste dit que la prochaine fois qu’on irait manger, ce serait mon tour de le gâter. J’ai accepté.

Parce que… j’ai bien envie de refaire d’autres activités avec lui. Il est amusant, Élijah, et il a toujours des milliers d’idées qui lui passent par la tête. Ça, c’est quand il ne me met pas au défi de faire telle ou telle chose. J’ai l’impression qu’il est TDAH, ce gars. Sa tête fourmille de choses à dire. C’est limite épuisant, mais en même temps, c’est plutôt divertissant.

Chose certaine, je ne me suis pas ennuyée une seule seconde. J’ai même oublié, durant quelques heures du moins, que ma mère était à l’hôpital. Mais papa s’est chargé de me le rappeler lorsqu’il m’a fait un compte rendu de la situation.

Maman a fait une poussée de fièvre à la suite de son traitement, comme tu t’en doutais sûrement. Là, elle est sous perfusion pour rétablir son taux de globules. Elle va dormir une nuit de plus à l’hôpital. Je ne te ferai pas de cachette, je n’ai pas tout compris. Je suis loin d’être une experte des maladies.

À l’heure du souper, papa m’a appelée pour m’expliquer qu’il arriverait un peu plus tard dans la soirée. Il m’a donné quelques détails sur l’état de maman, mais sans plus. Puisqu’Élijah était encore avec moi à ce moment, j’en ai discuté avec lui tout de suite après avoir fermé mon cellulaire.

Selon lui, le médecin de ma mère va s’assurer que son taux revient à la normale, puis il pourra lui faire recommencer les traitements, mais moins fort. Autrement dit, elle aura droit à une petite pause. Ça devrait lui faire du bien.

À nous aussi. On va enfin pouvoir passer du temps avec elle aux repas. Elle a pas mal maigri dans les dernières semaines. Il est temps qu’elle se remplume un peu. Je ne pensais jamais dire un truc pareil, mais finalement, ce n’est pas si beau que ça, quelqu’un de trop maigre. C’est même un peu effrayant.

Pas quelqu’un qui est maigre naturellement, je veux dire! Quelqu’un qui est maigre parce qu’il est malade…

~ 20 h 29 ~

Pour le souper, Élijah était encore avec moi et il ne semblait pas avoir le goût de partir, alors j’ai décidé de cuisiner quelque chose pour nous deux. Mon père m’avait dit qu’il ne serait pas là tout de suite et que je devais me débrouiller pour manger.

J’aurais pu faire réchauffer des restants, comme je ne suis pas très douée pour cuisiner. On a d’abord vérifié ce qu’il y avait dans le frigo, puis on s’est lancé le défi de préparer un vrai de vrai repas. Élijah a sorti des légumes, et moi, je me suis chargée de faire décongeler de la viande. Sauf que je ne savais pas trop comment la faire cuire, si bien qu’on a échangé les rôles, et c’est lui qui s’en est occupé en la mettant sur le barbecue.

Finalement, ce n’était pas si mal. Ça manquait peut-être d’un peu de sauce et c’était un peu sec, mais à part ça, c’était très mangeable. J’avais fait une salade avec en masse de vinaigrette César et un tas de croûtons. Élijah a dit qu’il me donnait un 8 sur 10 pour l’effort. Moi, je lui ai donné un 7, car il avait fait un peu trop cuire la viande, et les bouts étaient légèrement brûlés.

Je me suis rachetée pour le dessert, car il restait du chocolat et…

~ 20 h 34 ~

… des poires!

~20 h 35 ~

Exactement. Il a adoré ma recette et il m’a fait promettre de lui en apporter samedi prochain, au garage. J’ai accepté avec joie.

Ensuite, on est allés s’écraser dans le salon et on a jasé de tout et de rien. De sa vie et de pourquoi il déteste l’école. De ma mère et de ses traitements de plus en plus difficiles.

De Phil, aussi…

~ 20 h 39 ~

Mais pas longtemps, parce que je ne voulais pas trop penser à lui. Et surtout, parce que j’étais mal à l’aise de discuter de mon ex avec Élijah. Je ne sais pas pourquoi, mais… c’était bizarre, en tout cas.

~ 20 h 42 ~

Peut-être que c’est parce qu’il me donne l’impression de s’intéresser à moi. D’un autre côté, il s’intéresse à tout le monde, alors… Il est gentil avec tous ceux qu’il croise, et je n’ai aucune idée de comment il agit lorsqu’il rencontre une fille qui lui plaît, vu qu’il n’y a que des gars au garage.

À part Claudine, évidemment, mais comme elle est plus vieille que nous, ça ne compte pas.

~ 20 h 50 ~

Tu crois qu’Élijah a le kick sur moi?

~ 20 h 51 ~

L’autre jour, j’ai cru qu’il allait m’embrasser, mais c’était peut-être seulement dans ma tête.

~ 20 h 53 ~

Et le plus important, c’est que moi, je ne veux pas de chum.

~20 h 54 ~

Sauf que si j’en voulais un, je pense que j’aimerais qu’il soit comme Élijah.

~ 20 h 55 ~

Gentil.

~ 20 h 56 ~

Et comique.

~ 20 h 57 ~

Avec toujours un tas de choses à raconter. Qui me fait me sentir bien et que j’ai envie de revoir souvent parce que…

~ 20 h 59 ~

OH MAILLE GOD!!!

~ 21 h ~

Mais oui! J’ai le kick sur lui, moi aussi!

~ 21 h 01 ~

Je fais quoi? Je lui dis ou pas? J’essaie de ne pas le montrer, ou au contraire, je lui en parle? Argh! Je ne sais plus comment agir. Imagine que je suis bizarre avec lui, la prochaine fois qu’on va se revoir… C’est clair que ce sera awkward X 1000! Il va tout de suite s’en rendre compte.

~ 21 h 04 ~

Je ne sais vraiment pas quoi faire. Mais là, papa m’appelle. Il veut qu’on discute de la manière dont la semaine va se passer lorsque maman sera de retour parmi nous. Je te laisse.
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Mardi 23 mai

~ 20 h 18 ~

Maman est enfin revenue! Et elle semble aller un peu mieux. Surtout si j’en juge par la quantité de nourriture qu’elle a avalée au souper. Elle mangeait avec appétit. Ensuite, elle est allée s’installer dans le salon, où on l’a suivie pour continuer de profiter de sa présence.

Je ne pensais pas dire ça un jour, mais je m’étais ennuyée d’elle durant son absence. Bien qu’elle ait toujours eu tendance à me critiquer ou à me dire quoi faire, je m’étais habituée à sa façon d’être. Et je l’aime, ma mère, peu importe ses défauts.

Moi aussi, j’en ai, après tout. On en a tous, d’ailleurs. Mais on a aussi des qualités. Ma mère en a des tonnes, même. Elle pense trop aux autres. Elle est perfectionniste et elle nous aime beaucoup, mon père et moi. Oui, elle a parfois une mauvaise façon de le montrer, mais au final, je sais que c’est ce qu’elle ressent.

~ 20 h 26 ~

Oh, et je lui ai dit pour le poirier que j’ai acheté hier. Elle était contente et elle a accepté de le planter avec moi en fin de semaine. On va prendre un moment spécial pour s’en charger. Évidemment, ça risque d’être davantage mon père qui creuse dans la terre, mais je vais l’assister comme je pourrai. Je n’ai plus les mains pleines de pouces depuis que je fais mon stage en mécanique.

~ 20 h 30 ~

Ça me fait penser!

~ 20 h 31 ~

J’ai eu une discussion avec ma mère à ce sujet. Elle m’a dit que je pouvais faire ce que je voulais dans la vie et qu’elle ne dénigrerait plus mes plans de carrière. Après tout, c’est ma vie, et non la sienne. J’étais contente qu’elle dise ça.

Pas parce que je tiens TANT à devenir mécanicienne. Seulement parce que je suis tannée que mes parents veuillent me dicter mes choix.

Et pour en revenir à mon stage, ben… je dois t’avouer que plus ça avance, plus j’ai des doutes. Je ne déteste pas ça, mais… je ne sais pas. On dirait que ce n’est pas MA place, tu vois? Je peux me débrouiller et apprendre un tas de trucs, sauf que ça ne veut pas dire que je vais me sentir bien de travailler dans un garage toute ma vie.

Ce qui fait que… je vais terminer mon stage, pas de panique. Mais… concernant mon inscription au DEP, je suis encore en réflexion. Je ne l’ai dit à personne pour le moment, puisque je ne veux pas me laisser influencer. N’empêche qu’il se pourrait que je fasse une demande au cégep pour le deuxième tour. J’ai encore le temps. Au pire, je crois qu’il y a même un troisième tour. Ce qui fait que je peux encore changer de voie. Rien n’est coulé dans le béton.

Je ne te dévoilerai pas tout de suite le programme qui pourrait m’intéresser. Tu vas croire que je me fais des scénarios impossibles et que je rêve en couleur. Jamais je ne pourrai être admise là-dedans. Donc, je veux vraiment être sûre de moi avant d’en parler à qui que ce soit. Toi y compris.

Sur ce, je te laisse. Il me reste encore un tas de devoirs à faire et… je crois qu’il est plus que temps que je prenne mes études au sérieux.
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Mercredi 24 mai

~ 16 h 22 ~

J’y pense, hier, j’ai oublié de te raconter ma première journée à l’école sans perruque ni foulard…

Le retour de ma mère à la maison me l’a fait oublier, il faut croire. Je me reprends donc immédiatement, si ça te va. Je me sers un verre de limonade préparée par maman (sa recette est trop bonne) et je suis tout à toi.

~ 16 h 38 ~

Me revoilà!

~ 16 h 39 ~

Dis, tu aimerais que je glisse la recette de la limonade entre tes pages? C’est vraiment une vieille recette que sa propre mère faisait quand elle était enfant. Depuis que je suis toute petite que maman me la prépare dès que les poires qu’on achète sont sur le point d’être trop mûres.

Parce que oui, c’est une limonade à la poire! Incroyable, hein? OK, je te la glisse ici puis je te fais le récit de mes deux journées avec mes cheveux rasés.
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~ 16 h 42 ~

Donc, comme promis, voici ce qu’il en est concernant le retrait de ma perruque. D’abord, laisse-moi te dire qu’aller en classe sans un cheveu sur la tête, c’est un peu froid pour le coco!

Du moins, c’est ce que je me suis dit ce matin, quand je suis sortie de la maison. Mais ensuite, les nuages et le vent ont disparu, et là, j’ai eu peur d’attraper un coup de soleil! Je te jure. Ça me tapait sur le crâne sur l’heure du dîner, ce qui fait que j’ai préféré retourner manger à l’intérieur, et non dans la cour, avec les autres. Mais pour en revenir à mon arrivée à l’école, sache qu’étonnamment, PERSONNE ne m’a fait le moindre commentaire plate. Je m’étais préparée un peu et j’étais prête à leur répondre sèchement, mais non, ce n’est pas arrivé.

En fait, la plupart des gens trouvaient ça super original, et ils m’ont dit que ça m’allait vraiment bien. Il faut dire que la morphologie de mon visage s’y prête parfaitement. Et avec le maquillage que je réussis à me faire le matin, disons que je suis loin d’être horrible. J’ai beaucoup de style, il n’y a pas à dire.

Émile s’est amusé à passer sa main sur ma tête, par contre, et il a fallu que Dylane s’en mêle pour qu’il me lâche un peu. Mais je sais que ce n’était pas méchant, ce qui fait que je n’étais pas vexée. Plusieurs filles ont dit qu’elles avaient vraiment le goût de se raser, elles aussi, mais qu’elles n’avaient pas le guts de le faire. Elles m’ont trouvée pas mal courageuse d’être allée jusqu’au bout.

La seule chose qui m’a mise mal à l’aise, par contre, c’est quand Anna a voulu savoir ce qui m’avait poussée à me raser. On était un groupe à être assis dans l’aire commune, et je savais que si je disais quoi que ce soit concernant ma mère, j’allais me mettre à pleurer.

Donc, ben…

~ 16 h 57 ~

J’ai baissé les yeux. J’ai attendu, le temps de reprendre contenance, puis je…

~ 16 h 58 ~

Je leur ai tout avoué.

~ 16 h 59 ~

Je n’avais plus envie de mentir, tu vois. Et il fallait bien que j’en parle un jour ou l’autre. Donc… voilà. Anna m’a aussitôt prise dans ses bras, tandis que Dylane se tordait les mains, mal à l’aise. Émile a froncé les sourcils, Malik a expulsé l’air de ses poumons en faisant un petit bruit et…

~ 17 h 02 ~

En fait, je n’ai pas vérifié quelle était la réaction de tout le monde. Il y avait quand même plusieurs personnes autour de moi. N’empêche que j’en ai entendu plusieurs souhaiter bonne chance à ma mère dans ses traitements, d’autres me dire que ça allait sûrement bien aller et qu’elle allait guérir. Bref, ils m’ont encouragée comme ils l’ont pu.

~ 17 h 06 ~

Je n’ai dit à personne que j’étais à risque, moi aussi, d’avoir ce type de cancer un jour.

~ 17 h 08 ~

Et que ça me fichait une de ces trouilles…

~ 17 h 09 ~

À la place, j’ai tapé dans mes mains et je me suis relevée, puis j’ai suggéré d’aller faire un tour dehors. C’est là que j’ai constaté que le soleil était trop fort pour ma pauvre tête.

J’ai abandonné le groupe sans que quiconque s’en rende compte, je crois, et j’ai filé à mon casier, où j’ai vérifié si j’avais reçu un texto.

~ 17 h 12 ~

Oh, pas de Phil, cette fois…

~ 17 h 13 ~

D’Élijah…

~ 17 h 14 ~

Il m’avait bel et bien écrit.

~ 17 h 15 ~

Pour me demander si j’étais dispo ce vendredi. Je lui ai répondu que j’avais déjà un truc de prévu.

~ 17 h 17 ~

Avec lui…
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Vendredi 26 mai

~ 18 h 09 ~

Élijah doit arriver bientôt. On a prévu d’aller voir le nouveau film d’action à l’affiche. Pas au cinéma… au cinéparc! J’ai trop hâte! Ils ouvrent officiellement aujourd’hui, alors on va en profiter. Je ne me souviens même pas de la dernière fois où je suis allée au cinéparc. Je devais être toute petite, en tout cas.

Et jamais je n’y suis allée en pouvant m’asseoir à l’avant, sur le banc passager. Avec mes parents, j’étais toujours obligée de m’installer sur la banquette arrière, ce qui était un peu poche, on va se le dire. Mais là, je serai juste à la droite d’Élijah, puisque c’est lui qui conduit.

Le premier film joue à dix-neuf heures. Je dois me dépêcher avant qu’Élijah arrive. Je veux me faire jolie. J’espère que je n’ai pas trop exagéré sur le maquillage… J’ai mis du mascara et du noir charbon sur mes paupières. Mon rouge à lèvres est pâle, par contre, parce que…

~ 18 h 13 ~

Ben…

~ 18 h 14 ~

Je me suis dit que si je devais embrasser quelqu’un ce soir, je préférerais ne pas lui barbouiller les lèvres.

~ 18 h 16 ~

Quelqu’un comme Élijah, mettons…

~ 18 h 17 ~

Hi, hi…

~ 18 h 20 ~

Bon, ça suffit. Je suis prête! Pourquoi il n’arrive pas?!

~ 18 h 25 ~

Oh maille God, le voilà! Je te raconte ma soirée plus tard!

~ 22 h 01 ~

Je suis revenue…

~ 22h 02 ~

C’était une super soirée. On a ri et on a eu du plaisir, même si le premier film était plate. En fait, on ne l’a pas tellement écouté… On en avait l’intention, au départ, mais ça n’a pas été long qu’on s’est tournés l’un vers l’autre sur nos sièges respectifs. On les avait un peu inclinés vers l’arrière, ce qui fait qu’on était un peu couchés, mais pas trop.

Après un moment, Élijah a tendu la main vers moi et a attiré mon visage vers le sien. Cette fois, je me suis laissé faire sans le repousser. Mieux que ça, je l’ai tiré vers moi, et il est venu s’installer au-dessus de mon corps pour qu’on puisse s’embrasser plus facilement.

Sauf qu’il était lourd! Il l’a remarqué, car il a fini par se décaler, et je me suis donc retrouvée collée contre lui, sur le même banc. On avait nos jambes entremêlées et au bout d’un moment, les vitres de l’auto sont devenues tout embuées. On ne voyait plus grand-chose du film…

Pas grave. On avait amplement autre chose à faire que de le regarder.

C’était agréable. J’avais des frissons partout, et même si je commence à peine à fréquenter Élijah, j’étais bien. Vraiment bien. Comme je ne l’avais pas été depuis un moment.

Quand le deuxième film s’est terminé, je dois t’avouer qu’on était un peu déçus. On serait restés là encore longtemps. Mais il m’a ramenée chez moi et dans le stationnement, il m’a embrassée de nouveau. Finalement, je suis sortie à regret en lui souhaitant une bonne nuit. Il a répondu qu’il avait hâte de me voir le lendemain. Et j’ai remonté l’allée menant à la porte sans cesser de sourire.

~ 22 h 21 ~

Je sens que je vais faire de beaux rêves…

[image: image]


Samedi 27 mai

~ 17 h 29 ~

Pourquoi il y a toujours quelqu’un qui est là pour nous ramener sur terre et briser notre joie, hein? Oui, pourquoi? Et surtout, pourquoi est-ce que cette personne, c’est Phil???

Qu’est-ce qu’il avait à venir me raconter toutes ces choses, lui? À me parler comme si on était encore proches l’un de l’autre? Comme si je comptais toujours un peu pour lui?

Parce que c’est faux. Il s’en fiche bien de me voir avoir de la peine, malgré ce qu’il en dit. D’ailleurs, tu veux savoir ce qu’il m’a balancé en plein visage? Ça s’est passé tandis qu’Élijah était occupé avec Claudine, en fin de journée. Notre stage tire à sa fin, et elle doit remettre un rapport à son patron. Donc, elle mettait des trucs au clair avec Élijah, tandis que je patientais dans la cuisine. Je grignotais une collation en attendant mon tour quand Phil m’a vue à travers la vitre de la pièce. Il a ralenti, avant de pivoter pour pousser la porte et venir me rejoindre.

Surprise, j’ai lâché les arachides que je…

~ 17 h 34 ~

OK, ouais, je mangeais des arachides. Celles que l’on retrouve dans le distributeur, dans l’entrée. C’est que j’avais faim, tu vois, et même si les cacahouètes ne semblent pas très fraîches, elles ne sont pas si mauvaises que ça, en fin de compte. Même qu’elles sont hyper salées et qu’on a toujours envie de se lécher les doigts quand on termine notre poignée.

~ 17 h 37 ~

C’était la troisième que j’allais me chercher…

~ 17 h 38 ~

Mais on s’en fout. Ce n’est pas le propos. J’ai donc abaissé le bras sans avaler les dernières arachides et j’ai lancé un regard perplexe à Phil.

Il a attrapé la chaise la plus proche et l’a tirée pour la positionner en face de moi. Il s’est ensuite assis dessus et m’a fixée quelques secondes en se mordillant les lèvres. J’étais sur le point de lui demander ce qu’il avait à me regarder comme ça quand il s’est écrié:


Phil (après avoir pris une grande inspiration): Tu peux pas faire confiance à Élijah!

Moi (surprise par son éclat): Euh… hein? Comment ça, je peux pas lui faire…

Phil (en me coupant la parole): Il est pas fiable, c’est tout.

Moi: Mais de quoi tu…

Phil (m’interrompant une fois de plus): Fais-moi confiance là-dessus.

Moi (m’énervant): Tu dis ça juste pour pas que je sois heureuse! Toi, t’as le droit de sortir avec quelqu’un d’autre, mais pas moi, c’est ça?

Phil (en se frottant le dessus des yeux): Non… rien à voir. Mirabelle, je sais que je t’ai pas toujours bien traitée quand on s’est laissés…

Moi (à mon tour de ne pas le laisser terminer sa phrase): TU m’as laissée! Pas moi!

Phil: Oui, je sais… Scuse. Mais la dernière chose que je voulais, c’était te faire de la peine. Sauf que j’avais pas le choix d’être clair. Tu avais encore de l’espoir, et je voulais pas jouer avec tes sentiments.

Moi (en reniflant): Hum…

Phil (en pointant derrière lui): Alors que lui, il fait que s’amuser! Il est pas sérieux et il pense juste à faire des paris stupides. Et toi, tu… tu fais sûrement partie de l’un d’eux!

Moi (en me redressant sur ma chaise): Quoi? De quoi tu parles?



Le sang devait avoir quitté mon visage, car j’ai commencé à me sentir très mal. Phil ne semblait pas tellement mieux, parce qu’il secouait la tête en observant ses mains. Finalement, il a relevé les yeux vers moi et m’a murmuré:


Phil: J’ai entendu les gars rire de ça. Paraît qu’Élijah avait parié qu’il t’embrasserait s’il le voulait. Il… il était supposé le faire il y a deux semaines, mais il a pas réussi. Mais ce matin, il… il s’en… il s’en vantait aux autres, pendant que t’étais avec Claudine. Oh, je m’excuse, Mirabelle! Je suis désolé d’être celui qui te dit tout ça, mais… Mira, attends. Mira, reviens!



J’étais déjà debout et je poussais la porte de la cuisine. À ce moment, je n’avais pas toute ma tête, parce que j’ai foncé en direction d’Élijah et de Claudine, qui discutaient près d’une voiture. Je me suis immobilisée à un mètre d’Élijah, le souffle court.

Il a tourné la tête vers moi, ne saisissant pas la raison de mon attitude. Je lui ai crié au visage, sans plus de cérémonie:


Moi: T’es qu’un épais, Élijah! Je suis pas juste un pari, tu sauras! Je vaux mieux que ça!



Il est resté interdit un moment, puis s’est mis à jeter des coups d’œil à droite et à gauche. Il faut dire que les autres stagiaires s’étaient rapprochés pour nous écouter. Phil se tenait non loin, les bras croisés, le visage sombre. Claudine, pour sa part, a redressé la colonne et a demandé d’une voix dure à Élijah si c’était vrai. S’il avait parié un truc idiot à mon sujet.

Il a d’abord nié avec vigueur, mais comme on était tous là à le fixer, il a fini par bredouiller qu’il n’avait pas prévu que ça irait si loin. Qu’il voulait juste rigoler, au début, mais qu’ensuite, il s’était laissé entraîner dans cette histoire sans trop le vouloir. Il a tendu la main vers moi, l’air désolé, tout en murmurant:


Élijah: C’était pas qu’un pari, Mira. Faut pas que tu penses que je me moquais de toi.

Moi: Mais alors, pourquoi tu t’en es vanté, tout à l’heure!?

Élijah (les épaules basses): Parce que… parce qu’ils m’ont questionné sur ma soirée avec toi, et j’étais… j’étais vraiment heureux qu’on se soit embrassés. Tu… tu me plais pour vrai.

Moi: Et comment tu veux que je te croie, maintenant?

Élijah: Je sais pas, mais…



Je ne l’ai pas laissé finir. J’ai pivoté pour pointer les autres stagiaires qui se taisaient, pas trop loin, et je leur ai crié qu’ils étaient des imbéciles, eux aussi. Et j’ai hurlé à Phil de cesser d’afficher cet air suffisant.

Ah, et j’ai terminé en balançant à Claudine qu’elle pouvait bien oublier mon rapport de stage, vu que je n’avais aucune intention de remettre les pieds dans le garage. Là-dessus, plus enragée que jamais, je suis sortie en courant de la bâtisse et j’ai couru jusque chez moi, même si ce n’est pas du tout dans le même quartier.

Ça m’a pris un bon quarante-cinq minutes à arriver à la maison. J’étais essoufflée, mais au moins, ça m’a permis de me remettre les idées en place.

~ 18 h 03 ~

Élijah peut bien aller se faire voir.

~ 18 h 04 ~

Phil aussi.

~ 18 h 05 ~

Je n’en ai plus rien à faire, de ces gars.

~ 18 h 06 ~

J’aurais dû suivre mon idée de ne plus sortir avec qui que ce soit, aussi…
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Dimanche 28 mai

~ 15 h 11 ~

Je n’en avais pas trop envie, mais maman m’a forcée à sortir de ma chambre pour aller planter le poirier dans la cour. C’est bien sûr papa qui a dû prendre la pelle pour creuser un trou assez profond. Pendant ce temps, ma mère était assise sur une chaise longue, sur le patio, enroulée dans une couverture de laine.

Elle lui dictait quoi faire et comment le faire.

Papa a fini par se fâcher, puis dire qu’elle n’avait qu’à s’en charger elle-même si elle croyait qu’elle pouvait le faire mieux que lui. Elle a gardé le silence un instant, alors que papa boudait dans son coin.

Je me suis levée et j’ai saisi la pelle à mon tour. J’ai pris la relève et même si c’était difficile, j’ai creusé comme une championne. J’ai mis tous mes efforts dans cet exercice, si bien que mes parents ont dû me dire d’arrêter, car j’aurais continué durant des heures.

J’avais besoin de me défouler, il faut croire.

Donc, une fois que le trou a été assez profond, je suis allée chercher l’arbre et je l’ai posé à la bonne place, puis j’ai recouvert ses racines de terre. J’avais aussi acheté de l’engrais. J’en ai ajouté un peu, sans trop savoir la quantité exacte à mettre. Pas grave. J’imagine que ça devrait aller. Après, je suis retournée m’asseoir sur ma chaise, entre mon père et ma mère.

J’ai senti la main de celle-ci se poser sur mon épaule pour ensuite me caresser doucement le cou. Je me suis laissé faire un instant, même si je n’avais pas envie que quiconque me touche.

Je suis encore trop en colère contre la terre entière pour me laisser aller.

Je déteste Élijah.

Je hais le cancer qui ronge ma mère.

Je n’aime pas la mécanique comme je le croyais.

Je ne suis plus amoureuse de Phil.

J’ai tellement de frustration en moi que ça fait mal…

Alors, sans que je puisse me contrôler, des larmes se sont mises à couler sur mes joues. Elles se sont transformées en sanglots, et bientôt, mes épaules ont commencé à trembler.

Papa a posé la main sur celle de maman, dans mon cou, et leurs doigts se sont entremêlés. J’ai senti leur chaleur, tandis que l’un des deux me murmurait que nos existences ne sont pas toujours faites de joie et de bonheur, mais que ce n’est pas une raison pour ne pas la vivre, cette fichue vie.

J’ai acquiescé, puis je me suis mouchée dans la manche de mon chandail. J’ai tourné la tête vers ma mère et je lui ai chuchoté un truc que je ne crois pas lui avoir dit depuis longtemps. Je lui ai dit:


Moi: Je t’aime, maman…



Puis, j’ai regardé mon père et j’ai répété les mêmes paroles. Je le pensais vraiment. Et là… je leur ai parlé de ce qu’Élijah avait fait. Du stupide pari me concernant et de la peine que je ressentais.

~ 15 h 29 ~

Tu sais, quand on est enfant unique, on n’a pas de frère ou de sœur à qui se confier, quand ça ne va pas. On a juste ses amis. Et ses parents.

Moi, ces derniers temps, j’avais un peu oublié que ma mère et mon père étaient là pour moi. Vraiment.

~ 15 h 32 ~

Mais là, je ne crois plus que ça va arriver…
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Lundi 29 mai

~ 7 h 08 ~

Élijah m’a envoyé plusieurs textos hier soir.

~ 7 h 09 ~

Je les ai ignorés.

~ 7 h 10 ~

Il a remis ça ce matin. Tu veux voir ce qu’il m’écrit?
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Et d’autres messages du genre…

~ 7 h 15 ~

Je n’ai pas envie de lui répondre. Alors, je ne le ferai pas. Tant pis pour lui. Il a raté sa chance d’être avec une fille fantastique: moi! Je ne suis pas la grande perdante, dans cette histoire.

~ 20 h 01 ~

Élijah m’attendait chez moi, à mon retour de l’école. Pas moyen de me débarrasser de lui. J’ai bien essayé de le contourner pour entrer dans la maison, mais il m’a suivie à l’intérieur, si bien que je n’ai pas eu le choix de l’écouter.

En soupirant, je lui ai fait signe de s’asseoir sur mon lit, puis d’attendre que je revienne. Je suis allée me chercher à boire, mais je ne lui ai rien ramené. Il ne s’en est pas plaint et s’est plutôt lancé dans le vif du sujet. Ça ressemblait à peu près à ceci:


Élijah (en se tripotant les mains): T’as pas idée comme je m’en veux. Mais à ma défense, quand j’ai fait ce pari, je te connaissais pas.

Moi: C’est pas une excuse.

Élijah: C’est vrai…

Moi: De toute façon, c’est pas pour ça que je t’en veux.

Élijah: Pourquoi, d’abord?

Moi: Parce que t’aurais amplement eu le temps de m’en parler, quand on a commencé à se voir à l’extérieur du garage. Pis le lendemain de notre sortie au cinéparc, t’es allé te vanter de m’avoir embrassée!

Élijah (en se tendant): Je me suis pas vanté!

Moi: C’est pas ce que Phil a dit…

Éhjah: Si tu veux tout savoir, c’est Phil qui m’a posé le plus de questions sur toi. Il me gossait. J’avais l’impression qu’il essayait de me faire comprendre que tu pourrais jamais aimer personne d’autre que lui, fait que oui… c’est vrai que j’en ai peut-être un peu mis à cause de lui. J’ai dit que… que tu étais complètement dingue de moi pis… pis c’est ça. J’aurais pas dû, je sais… Je voulais surtout qu’il arrête de surveiller chacun de mes faits et gestes. Je… je ressens quelque chose pour toi, pis j’ai pas besoin que ton ex soit derrière moi à vérifier que je suis assez bon pour une fille comme toi, me semble!

Moi: Tu ressens quelque chose pour moi?

Élijah: Évidemment que je…



Il s’est arrêté, le temps de serrer les poings, pour reprendre plus calmement:


Élijah (penché vers moi): Je sais pas trop si c’est de l’amour, si c’est juste un kick ni si ça va durer longtemps, mais il y a une chose dont je suis sûr.

Moi: C’est quoi?

Élijah: J’ai plus du tout envie de faire de paris. Je veux juste voir si ça peut fonctionner, nous deux. Mais là… j’ai tout gâché, pis tu me détestes, alors je sais pas… Je panique, tu vois?

Moi (ne pouvant me retenir de sourire): Je te déteste pas. C’est juste que…

Élijah (en se déplaçant pour être un peu plus près de moi sur le matelas): Que quoi?

Moi (en le laissant me prendre les mains): Ben… je me suis sentie idiote.

Élijah: C’est tellement pas le cas! T’es la fille la plus intelligente que j’ai vue depuis…

Moi (en posant les doigts sur ses lèvres, pour qu’il se taise): OK. Alors, plus de paris, et on y va sans se presser. Ça te va, ça?



Il a hoché la tête, sans rouvrir la bouche. Ça tombe bien, parce qu’à ce moment, je me suis penchée pour l’embrasser, ce qui fait que je lui aurais encore coupé la parole…

~ 20 h 19 ~

Ensuite…

~ 20 h 20 ~

Ensuite, ça me regarde. Je ne vais pas tout te raconter, quand même. Je dois bien me garder un jardin secret, non? Sache seulement que j’ai passé une très belle soirée. Et qu’il a mangé chez moi avec mes parents.

[image: image]


Mardi 30 mai

~ 16 h 22 ~

Je ne sais pas ce que maman me veut. Elle est dans le salon et elle dit qu’elle doit discuter avec moi. Je vais aller voir ce qu’il y a de si urgent.

~ 17 h 36 ~

Papa était assis près d’elle.

~ 17 h 37 ~

Je me suis laissée tomber sur le divan et j’ai soupiré, car j’étais un peu fatiguée de ma journée.

Ma mère a jeté un coup d’œil à mon père. Elle a hésité. Mais pas longtemps. Lorsqu’elle s’est mise à parler, tout a commencé à tourner autour de moi. J’avais l’impression d’être dans un manège qui ne s’arrête jamais. Le mal de cœur m’a prise. J’ai essayé de me concentrer malgré tout sur les paroles qui me parvenaient.

~ 17 h 40 ~

Maman a rencontré son médecin la semaine dernière, avant d’avoir son congé de l’hôpital. Elle ne me l’a pas dit tout de suite, car elle avait elle-même de la difficulté à l’accepter. Sauf qu’elle n’a plus trop le choix…

~ 17 h 41 ~

Elle a utilisé tout un tas de termes médicaux que je n’ai pas compris. Tout ce que je sais, c’est que parmi ceux-ci, il n’y avait pas le mot «rémission».

~ 17 h 43 ~

Non…

~ 17 h 44 ~

Il y avait plutôt les termes «phase terminale».

~ 17 h 45 ~

Et «trois mois à vivre»…

~ 17 h 46 ~

Puis, elle a ajouté qu’elle ferait tout pour que ce soit les plus beaux de ma vie. De la sienne aussi. De la nôtre à tous les trois.
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Mercredi 31 mai

~ 7 h 19 ~

Pas besoin d’aller à l’école aujourd’hui. J’ai le droit de rater des cours. De rester cachée dans mon lit pour pleurer.

~ 10 h 01 ~

Je viens de recevoir un message de Claudine. Elle tenait à m’envoyer mon rapport de stage malgré tout. Je l’ai ouvert pour le lire, et ça m’a fait sourire de voir ce qu’elle y avait écrit. Elle a dit que j’avais eu une belle évolution. Que j’étais douée et minutieuse. Que peu importe le métier que je choisirais, je réussirais.

Et elle a ajouté au bas de la page qu’elle me souhaitait bonne chance, même si elle doutait que je décide de me diriger dans ce domaine. Elle n’a pas tort. J’ai fait mon choix.

C’est que j’ai eu une prise de conscience depuis dimanche. Je me fiche que les autres rient de moi. Qu’ils ne me croient pas capable de faire telle ou telle chose. Qu’ils s’amusent à mes dépens. Moi, je sais ce que je vaux. Je connais mes qualités et mes défauts.

Et je sais que si je décide quelque chose, je peux réussir. Donc, je ne vais pas continuer en mécanique. Non… je vais envoyer une demande pour être acceptée au cégep, comme Dylane et Anna.

~ 10 h 09 ~

En sciences de la nature.

~ 10 h 10 ~

J’ai tous les prérequis. Je n’ai jamais eu de mauvaises notes en sciences. Et moi, ce que je veux faire, c’est étudier les maladies. Je veux faire de la recherche. Pour trouver des remèdes.

Des remèdes contre le cancer…
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Ha, ha, tres drole.

Concentre~toi pis ¢a
devrait mieux aller.
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Cream puff!

Ettu es foute seule, alors?

Oh, Mira..

Tu veux que je vienne ?

Tu ferais ga?
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Ouais, je sais... C¢ pas facile.
Jespere quelle va aller mieux.
Non, cé pire que pire. Ma mére
vient de partir pour Mhopital.

QHEIN P17 Efton pere, il est o ?)
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PREPARATION:

1, Faira forcre e chocolat au bain-marie.

2. Ajouter la créme 35 % ot bien mélangor. Pus, résarver.
Dans deux bols, séparer fes blancs s des jaunes.

Battre les blancs en neige jusqu' ce quils forment des
pics fermes. Risserver

Vorsor los jaunes d'ap aration de chos
Bien mélanger

Alouter les blancs d'ceuts en rapliant délicatement le
mélange, sans trop brasser.

Verser la mousss dans des réciplents induid
Aouter les tranches de poire dans chacun d'eus.

Rérigérer quelques heutes

NOTES:
« Se conserve quelaues jours au frigo,

+ On paut changer e chocolat noi pour du chocolat au i
ou du chocoat bianc, au GOt

« Pour une mousse encors plus onctueuss, aiouter un ci
quierme cauf

A refaire encore et encore!
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Ben voyons, toil

Cest beau, T'as gagne. On partage.
Mais tes mieux de Te poinfer
la semaine prochaine, hein?

Mais.. E|Dah ?
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Tu as dit que TOUS les
gars avaient participe ?
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Qui peut résister & une bonne tarte bien cho-
colatée? Imaginez lorsquelle contient aussi de
délicieuses poires! Voici une recette qui devrait
plaire & tous, méme aux plus récalcitrants!






OEBPS/images/cover.jpg
LUourna\

= M\mbe\\
b





OEBPS/images/f249-01.jpg
Ah non. Je parierai pas
sans savoir Sur quoi.

En plus, tes pas un pev
infense, avec tes paris ?

[I\ me semble que vous en Fai’resl

souvent, les gars et foi

Pas fant que a.
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Samedi midi, tu voulais parier

que tétais capable denglovtir

ving raising d'un coup.

[adrin ]

Ah ovais, mais ¢a compte pas,
personne voulait gager avec moil

Et apres, tas parie que
Clavdine etait aux femmes

Mais jetais sor de moil Comment
Je pouvais savoir quelle a un
chum depuis cing, ans ?!
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Mousse

choco-poire

Envie de sucré, mais léger? La mousse au
chocolat que nous vous proposons répond
tous ces critéres! Onctueuse & souhait, elle se
déguste a toute heure du jour. Et pour les plus
gourmands, de la nut.

INGREDIENTS::

Envion 8 02 (250 g) de chocolat nair
¥ tassa d créme 35 %

4oafs

2 poires coupées en tranches
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(Ce gars est un désastre ambulant:
Tl parie sur fout et il prend vien au
sérievx. Je sais que je devrais pas
m'en méler, mais avec ta meére qui
est malade, | me semble que cest
pas vraiment de mise. Non, vraiment;
tu devrais plutet te concentrer sur
ta famille, pas sur ce defi ridicule.

(T vas sorement me répondre que je me
méle de ce qui me regarde pas. Ef tauras
raison. Sauf que... je me sens coupable
de la fagon dont notre histoire sest
terminée, alors jimagine que Jessaie de

|, me racheter. E¥ de te proteger un pev.
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INGREDIENTS:

% tassa da sucre
8pores

1 fond de pate a tarte

4% 0z (125 a) de chocolat noir
2., soupe de beurra

% tasse de créme 35 %

PREPARATION:

1, Verser a sucre dans un bol,
Eplucher fes poires et les couper
on deux. Puis, les passer dans
Ja bol contenant le sucre.

Pendant ce temps, cura e fond de péte 4
tarta au four environ 10 minutes, & 250 F.

Sortcla i d four et placsr es dansiefond
Remettre au four & 250 °F. Surveller la cuisson et sori

fa tarte du four lorsque 4 péte sera bien dorée. Réserver

Falre fondra le chocolat au bain-marie avec le beurre
Enlever du feu ot aouter la créme 35 %,

Napperla tarte avec le mélange de chocolat et de crame.

Ofliam!

oft déguster avec modbation
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Salut Mir
tes pas sérievse ?

LLe pari avec Eljah, cé une blague ?)
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Oh oui, je fais gal Je vais aussi

demander a Anto si ga lui
tente de se joindre a nous!

Wow! Ca va etre tripant!

Tous mes freres seront lalll

Donc, ben... je te laisse, Mira.

Onjasera une avtre fois, 0K?
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LIBEREZ LES TETO!
Tl est temps de mon

aux adultes que nous sommes les seules

maitresses de notre
les Filles sont invitées
SANS soutien—gorge.

vivre lbrement ! Tls |

Crest un rendez—vous!
doivent participer a ce grand mouvement |

#lbérezlestetons #notrecorpscestnotrecorps
#abaslesregles #soyonsfieresdenosseins

S

trer aux hommes et

corps. Demain, toutes
a se rendre a l'ecole
Laissez vos seins
'ont bien merite!

Toutes les filles du Quebec
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Bah, cé pas si compliqué. Cest
un verbe qui décrit un efat:
Genre les verbes ¢fre,
devenir, sembler...
0K, comme... paraitre ?
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Cest pourtant ce que
tu viens déerire...
Ga ne me tente pas den
parler pour le moment:
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PPREPARATION

Les poires pochées
1, Dans une casseroe, mettre eau, 1o sucre ot vanile. Bien
mélanger, puis porter 4 sbulion
Eplicher les poires en laissant la queue) et enlever o Cosur
avec une petits cullére. Asperger les poifes d'un peu de
fus de Giron pour éviter qu'elles brunissent.
Plonger les poires dans le Siop qui bout et cufe environ
15 minutes, aprés avor baissé e feu.
Réserver au froid sans sort les fuits du sifop.

Le caramel
Prendra une autre casserole pour y faife bruni e sucre.
Ne pas trop remuer pendant la cuisson,

Pendant cs temps, fae chaufierla créme au micro-ondes
‘ou dans une aure casserole 4 fou dou:

Ratirer o caramel c feu, puis verser la créme chaude
dessus.

Aftendre que le mélangs ait refroic, puis ajouter fa beure
Goupé en morceaLx et fa pincée de sel,

Conserver e caramel au fas.

Lorsque vient la temps da servir es poires pochées,
chauffer un peu ke caramel, Une fols auil est téde, bien
& recouvir s poires pochées.

oftussi simple
que ga!
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Tu erois que tu as fous les
¢léments en main, mais cé faux.
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£Tu participes a aucun de nos par'\sD

Cé pas de la gene!

Je trouve juste ga
ridicule, vos histoires.

Argh, cé beau. Je peux bien
parier, si tu dis que cé amusant:
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Cest surtout que son or-‘»en‘hzﬁunl

sexvelle Te regarde pas pantoute.

QOuais, ouais...

Done, fembav‘qgues ov pas?

sifu veux faire partie de la gang

Je suis pas génee!

Ben, un peu, quand meme.

Va falloir que tu te degénes un peuj

=)
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Mais sije comprends bien, tu
tamuses avee fon frere..?
(O i .
ais, Anna est pas dispo ce soir.
Elle etudie, alors Sebas est libre.
Pour une fois quon peut faire
un true ensemble! Cest super
le fun, je trouve. Papa a meme
promis de venir nous rejoindre
fantot: La, il finit d'ecouter

| son émission. Super plate...

Tume fais penser que je
pourrais texter Fred.
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4 moi aussi, mais...

ZAB\/e. Je dois te laisser, jai des cours)

Arrete dutiliser les cellulaires
de tes amies pour mappeler:
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Je pense a
hate de te voir

A demain, pevt-gtre.
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OK, soit tu essaies d'é¢tre
plus claiv, soit tu me laisses
deprimer tranquille
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mon pére, mais ¢a devrait étre 0K

£Evidemmen+l Je vais demander a ]

(AH’ends. Tu vas venir commen-i’?l

(T‘as pas davto, je te mppel\e...l

Ten fais pas avec ga. Dyane
va nous préter la sienne.
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de pas devenir fous des quil est

Cé impossible pour vous, les gars,
question de sous—vétements, cé ¢a?

Ben non, je te niaise.

Mouais... on va dire.

k‘Fes pas supposé étre en cours, foi ?l

Qui, oui, je te laisse, diailleurs.
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£Es+~ce que ¢ bonne en ?mnqais?)

(BQYL. qJUaV\d méme, oui. POUY‘q)UOi ?))

Je comprends rien aux régles
de frangais... EF yessaie de finir
le travail, mais )’y arvive pas
pantoute. Veux—tu ben me dire
cé quoi un verbe attributit ?
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Jallais me coucher.

Tes chanceuse de mattraper,
Jetais en train de brancher mon cell.
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Cotte recotto so situe ontre lo dessort ot lo petit-dé-
jeuner. A la fois sucrées et protéinées, cos crépes te
pormettront de te remplir la panse jusqu'au prochain
repas. Pourquol ten passer? Elles sont a la fois bonnes
pour a santé et délicieuses. Allez hop, & tes casseroles!

INGREDIENTS:

Pour les crépes.

2 tasses de farne

1. & soupe de sucre

1 pincéa de sel

domts

2 tasses delail

2.0. 4 soupe de beurre fondu
quelques gouttes de vanile.

Pour la gamiture de poires
2.. 4 soupe do beurs

4 poyes, en laniéres.

2. 41 soupa de sucre.

2.4 soupe de us de ciron

Pour le coulis de caramel
2.4 soupe da beurrs

1 tasse do cassonade

4 tasse de créme 35 %
acuisson
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N BrAs - \

A: MecaniqueGirard@mall com
De BelleMirabelle@rmall com
Date: Mercredi 5 avrll, I h 28

Otiet Stage

Borjour!

Je voulais vous dire que je trovve votre garage super
mignon! Jadare les avtomobles depuis toyjours. La
preuve, cest mol qui ai guide mon pére dans fachat de
sa derniére voture. Pas question qyil choisisse un modele
de base, sans siéges chaufants ou pire, de couleur grise!
Je veux dire.. il y a toyours des limites!

Par chance, il a achete une avto rouge avec toutes les
forchonnalttes a gout du jour: Je e pourras pas vous dre by
marque, parce que je rial pas vérfié, mais en fout cas, elle est
super belle.

Bref. sije vous éoris, cest aussi parce que jamerais faire
un stage dans votre ertreprise. Japprends vite quand
Je suis mativee (et je le suis ), jai un excellent leadership
(je suis bonne pour gérer les gens),je suis travallante
(de-toute fagon,jimagine qu dorty avoir des pauses) et
Je rial pas peur de me salir (ben, un pev, quand meme,
mais Jimagine qye,je pourral porfer des gants)
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Tu as..
Mais..

TES SERTEUSE 212

Tu mets pas de brassiere ?
Genre.. JAMALS, JAMALS?
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Hein? Mais comment ¢a ? Ste plait!
Je te demande pas grand-chose
Je ferais pareil pour foi, ¢!

Cé pas que je veux pas taider.
Le hic, cest que jen porte pas
Tu portes pas quoi ?

Des brassieres. Ca fait un moment
déja que jai arréte den mettre.
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A celles qi ont crv etre perdues,
un jour ou fautve de leur vie.

©
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Ce sera pas long. Moi aussi, jai un
true tantet: Je pars dans cing,
minutes. Laisse~moi une vingtaine
de minutes pour arriver.
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Ouais! Jai réagi pareill

Je veux dire... Jeremy, il est
ben plus poche que toil Je le
verrais lacher ben avant toi

Je suis pas sore de comment
Je devrais prendre ton
dernier commentaire..
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Quel genre de pari?

Argh! Jai bien compris
cette partie-la.

Bon, bon... si tu veux le savoir, ils
ont gagé que fu reviendrais pas
au garage et que tallais etre la
premiére de la gang a abandonner:

Quooooi ?1?
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(Sa\ufje sais pas de quoi fu parles. |
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En fout cas..

Tes pas obligée de me réccrire,
mais au mains, penses—y avant
de faire un True parel.

(Ga en vaut pas la peine.
Prends soin de toi. XXX
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Jetais en Train de mettre mes
espadrilles pour aller jover au
basket avec Sebas au parc. Tantot,
Je lai battu a la XBox, et on avait
parié que le gagnant pouvait
choisir la prochaine activite.

Tu veux venir Jover avec nous ?
Evh.. non!
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Dailleurs, moi aussi, yaurais un
pev besoin de oi pour me confier.
Si jamais tu as le temps

0ui, oui, quand tu veux.

Jete demnge ?

A

Tas lair pressée

Ben... un pev, oui.

Ah...tu faisais quoi ?





OEBPS/images/f101-01.jpg
0Me





OEBPS/images/f191-01.jpg





OEBPS/images/f262-01.jpg





OEBPS/images/f153-01.jpg





OEBPS/images/f113-01.jpg





OEBPS/images/f373-01.jpg
Mira, il faut quon parle.

£J‘ai tellement de choses a te dir‘e)
Je sais que tu es en colére, ef tu
as complétement vaison de étre
Jai ¢te stupide.

Mais je +'en prie, donne-moi au)
moins la chance de mexpliquer:
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Ca va ¢tre malade!

£Je te laisse, on se voit samedlo
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Meme ton ex.

Meme lui

LTU veux vraiment savoir la véri+é'?)
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Des fois... mieux vaut pas poser
de questions dont la réponse
visque de nous deécevoir...

CII a parié contre moi, cest ga ?l
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(v tas entendu parler de ca, ‘hﬂ'f’l

[Ah non, laisse faire. Cétait par“i’od‘l

sur les réseaux sociaux hier.

En fout cas, sens—oi ben a laise
de venir comme fu veux au

stage demain, tsé. Avec ou sans
sovtien—gorge, cest foi qui vois.
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Ah... parce que yai cru comprendre
quayjourdhui, les filles avaient
decide de rester.. naturelles.

Tu parles de quoi, la?

Allez! Me dis pas que tes la
seule Fille av Qe qui participe

pas a la journee «liberez les

tetons - ? Voyons! &4
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PREPARATION:

Pour les crépes
Mélangerla arin, o sucra et o sel dans n bol,
‘Ajouter les caufs, puis verser o al pati a petit
en fovettant.
Aouter e beurr fondu et a vanille
Bien fouetter pour s'assurer qu'l n'y a aucun grumea,
Cuire les crépes environ une minute do chaque ca1e:
dans une pod bien chaude. Réserver,

Pour a gamiture de poires

1. Faire fonce o beurre dans une podle. Y ajouter
les laniéres de poires et minutes.

2. Aouterlo sucre et o fus iro caraméiser
les poires.

3. Gari les crépes avec ce mélange.

Pour le coulls de caramel

1. Mélanger tous les ingréclients dans une petite casserole
ot porter & sbulon.

2. Laissar mioter & fou dowx environ 5 minutes

3. Napper les crépes aux poires d couls chaud.

On peut ajouter du fromage cheddar sur les poires,
pour donner un petit godt plus salé.

Bon appétit!
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Comment tu fais? Tas une
poitrine, evh... je T'avoue que jai
Jamais remarque ta portrine. Mais
Jimagine que tas presque rien,
pour pas avoir d en porter.

Ben, avant, je mettais du C.
Done, jai quand meme dassez

gros seins. Mais ls sont plus
fermes depuis quils son libres.

#freethenipples, Tas jamais
enfendu parler de ¢a?
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(Mais I, ¢a regle pas mon pwob!emel

Fais comme moil Nen mets pas!

Bon, on se rejoint a lécole

Cé qa, bye..
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Rejoins LA GRANDE famille

[Soomerang

Refrouve-nous aussi
sur Facebook ef Instagram!

 f]O)
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(N BIm =

Done, pour toutes ces raisons, je vous offre
la chance de me prendre comme stagiaire.
Jai su entre les branches que vous en accep—
tiez quelques-uns. Je rthabite pas trop loin, donc
e pevx me rendre sur place rapidemert

0K, pour étre honnete, ce nest pas super proche de
chez mi non plus, mais 1y a qpelapes avtobus qu passent
devartt vofre commerce. Au pire, je dernanderal des
litts a mon pere.

Merci de riavair lue. Jai bien hate de rencontrer vatre
¢quipe! Vos avtres stagiaires commencent quand ?
Jattends de vos nowvelles pour me preparer (et
refirer mes faux ongles, qui risquent de nuire un peu a
mon futur fraval

Micabelle Morin
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